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JONHEUR DE LA
VIE DES CHAMPS

{) fortunatos nimium, sua si

bon norint, Agricolas Er
Virgile.

trop heureux seraient les

agriculleurs,

|

s'ils  connals-

saient leur bonheur.

‘Un ne saurait comparer à

nul autre, le bonheur de la vie

des champs. Que sont, en ef-

fet, lvs joies des grandes vil-

les, fêtes voûteuses el réunions

mondaines, à côté des saines

réunions familiales et de la

sinplicité He nos joyeuses fê-

tes campagnardes? Celles-ci

retrempent l'âme et lui redon-

nent sa sérénité. celles-là, bien

souvent, sont suivies d’amer-

times ct de remords.
Malgré les lourds et pénibles

travaux de la ferme, on recon-

nail en tout temps le cultiva-
teur. par sa gailé franche et
par sa bonhomie affable. C'est
en chantant qu'il suit sa char-
me, lorsqu'il laboure à l’au-
forme le sol mi-gelé, I] sème
aver la mème ardeur, et récol-
te hientol le fruil de son tra-
tail. une moisson riche el a-

 

bbondante,
Ur bonheur enviable est ac-

cmpagné d'avantages maté-
nels el moraux nombreux et
d'une grande importance. Par-
miles permiers, le plus appré-
éiahle vsl ln sanlé.
La brise parfumée du prin-

temps. la chaleur bienfaisante
tes soleils d'été, l'air vif et pi-
quant es Jours froids de l'hi-
ver, apportent an cultivateur
la vigueur ct la santé. comme
un bienfail naturel refusé aux
lladins, Devenu vieux et in-
vapable de travailler, l'homme
les champs se voil assisté de
fils robustes, qui le remplacent
ila tèche, et s'empressent au-
bur de lui, Il coule ainsi le
Wstent de sa longue vie, dans
in bonheur qui ne l'abandon-
ne plus,

Le cullivaleur est plus à l'a-
bri des crises économiques que
Mabitant des villes. En effet,
lt crise que le monde traverse
iéltelement, a moins affecté
lagrieulteur que le citadin:
““ui-ci, peu habitué à resser-
tr son {rain de vie, en a beau-
tp souffert, l'autre au con-
Maire. accoutumé à mener une
fie rude, el sobre, à pu facile-
lent s'adapter à un genre de
Tr plus économique. En outre
le eallivateur jouil d'une indé-
lidanes à peu près complète,
er Yis des autres calégories
simes, Pourvu que son
as vivre honorablement, lin
pyfupporte, il neuf fou-
putES temps, 1 en a
i a retiré moins de pro-
2x par du travail et de la

féhode, it n toujours eu sa
Hhsishaner na a tyBg fo assurée, Le cila-

nujours sous la domi-
half : a :Ni dur maître, qui peut
[1 StN gré, le renvoyer ou
Tino .Mier sop salaire; aulant
Up We .
pphecupations de ce genre,
ul devenir un obstacle àDowden

al son atlachement au
litwe ® cullivaleur se cons-

® huslion de notre race.

| Suns le noble concours de son
travail, en effet, qu'advien-
drait-il de nous? La paroisse
el la famille canadienne per-
draient vite leurs organes vi-
laux. Notre race s’effondre-
rail done, car l’agriculture est
d'une importance capitale pour
l'avenir et le bien-être d'un
peuple. Sans elle, les facteurs
essentiels au développement
d'un pays disparaissent.

Les avantages moraux qu’ap-
porte la vie champêtre à l'agri-
culteur, ne peuvent se séparer
des avantages matériels; ils en
découlent naturellement.
La famille, par son attache-

ment au sol, conserve les plus
belles et les plus pieuses tra-
dilions. Sa foi et sa loyauté en-
vers l'Eglise, n’ont jamais fait
défaut. Grâce à cette fidélité,
elle est restée vivante et forte.
La fraternité la plus admirable
unit les membres de la famille
du cultivateur; la candeur et
la bonté illumine leurs fronts,
el réfléchit leur grandeur d’â-
me. La campagne est le lieu ou
chacun se connaît el s'aime.

Loin du bruit des villes, du
théâtre et des modes. l’agrieul-

leur ne court aucun danger
pour sa foi. T1 vit dans le silen-
ce de la campagne, el il en fait

par les désordres des villes, el
ne sont pas trompés par de vai-
nes représentations théâtrales.
les modes ne le scandalisent
pas, car la modestie la plus
grande, se voit chez tous.

Dans la paroisse, les tradi-
tions ne sont pas moins pieu-
ses. Le curé, pasteur spirituel,
v est vénéré par tout le mon-
de, chacun le respecte et lui o-
béil sans murmurer, Comme
l’obéissance et le respect sont
la clef du bon ordre, à part
quelques petites dispules vite
réglées, la charité et la séréni-
+ la plus parfaite, y règnent
habituellement.

Si la vie des champs, par les
nombreux avantages qu'elle
vomporte, apporte le bonheur
à l'agriculteur, Virgile avait
lien raison de prêcher aux Ro-
mains de celle époque le re-
tour à la terre. A l'époque du
règne d’Auguste, les Romains,
fascinés par la vie luxueuse
que Rome élalait aux yeux du
peuple, désertaient les campa-
gnes pour la ville. Virgile, poè-
{e latin, se fit l’apôtre du re-
lour à la terre, et sauva. par
ses immortels écrits, ses com-
palriotes d'une ruine inévita-
Ne. en leur ineulquant un pro-
fond amour de la lerre.
Pourquoi ne pas nous faire,

nous aussi, les apôtres du re-
louer à la terre? Souvent, une
parole d'encouragement, un
han mol, peuvenl faire beau-
coup de blen, Cest un devoir
qui nous incombe, un devoir
de justice envers la palrie, lEn-
courageons les nôtres à de-

meurer sur leurs (crres, mal-
eré la dureté’ des lemps; solli-
cilons de toutes.nos forces à y
revenir, ceux qui ohl eu la fai-
blesse de quiller la ferre pour
la ville,

Aidons les associatons for-
mées dans ce but. et préchons
l’amonr du sol, de ce sol ferli-
le, défriché au prix de sacrifi- 
sos délices. Ses yeux ne voient

ces héroïques, par nos vail-
lants ancêtres, Sous l'impul-
sion de ce mouvement, la bon-
ne terre de chez nous revivra.
et ses fruits apporteront à tous
la prospérité, si ardemment
souhaitée, et le bonheur dans
tous les foyers.

Ray, DRASSEL.

L'abbé Louis Marcoux
Ancien curé de Maskinongé

1788 — 1859

Louis Marcoux naquit à l’Ange-
Gardien de Montmorency, le 3 jan-
vier 1788. Il était le fils de Louis
Marcoux et de Geneviève-Félicité
Grenier. Il fit ses études premières
sous les soins du curé de l’Ange-
Gardien, l'abbé Jean ‘Raimbauit.

Lors de son arrivée au Collège-Sé-
minaire de Nicolet en 1805, il était

agé de 21 ans. Il demeura deux
ans a ce college. Son cours d”étu-
des terminé, il prit la soutane en
1807. T1 fut®ordonné à Montréal.
15 septembre 1811.

Il ut nommé vicaire à No-

tre-Dame de Saint-Hyacinthe où il
demeura jusqu'en 1812. De là il
passa au vicariat de Saint-Charles-
sur-Richelieu (1812).
M. Marcoux fut nommé curé de

Saint-Basile-de - Madawaska, en
1813. TI était aussi chargé de la
mission des sauvages ahénaquis de
la région environnante et recevait en

conséquence une allocation de L50
du Lieuteant-Gouverneur du Nou-
veau-Brunswick. (1) [1 demeura
en cet endroit jusqu'en 1818. Le 17
septembre 1818, Mgr J.-O. Ples-
sis le nomma curé de Maskinongé.
(2). II remplaga l'abbé Ignace-
Prudent Vinet-Soulignv. décédé a
cet endroit le 18 avril 1818. L'abbé
Joseph-Marie Boissonneault avait
été envoyé à Maskinongé, dans les
premiers jours du mois de mars
1818 pour aider M. Vinet, et après
le décès de ce dernier il demeura
en cette paroisse jusqu'à l’arrivée
de M. Marcoux. (3)

L’ablbé Louis Marcoux durant
son terme de curé de Maskinongé,
fut appelé à aller donner des Mis-
sions aux colons de St-Gabriel de
Brandon et cela dès 1826. C'est
sous ses soins que la première cha-
pelle de St-Gabriel fut édifiée en
1831 et que le terrain du cimetière
fut désigné. M. Marcoux eut com-
me auxiliaires dans cette mission
l'abbé J.-B. Antoine Ferland, vi-
caire de la Riviere du Loup (en
haut). T'abbé Joseph-Dävid Déziel
également vicaire à Riviere-du-
[Loup et l'abbé C.-J. Lebrun. vi-
caire de Maskinongé. (+) M. Mar-
coux dirigea durant 10 ans, la mis-
sion de St-Gabriel. Cette paroisse

comprenant la seigneurie de Ta-
naudière. elle relevait de Maski-
nongé, C'est également sous son
règne comme curé de Maskinongé.
que fut organisé la paroisse de St-
Yarthélemy. Une partie de la pa-
roisse de Maskinongé fut annexée

a celle de St-Barthélemy. Le décret
d'érection est en date du premier
wi 1827,

Ten 1833, l'abbé T.ouis Marcoux

était syndic pour l’école du troi-
sième arrondissement de Maski-
nongé. (5)

En 1835, le 5 octobre. l'abbé

louis Marcoux signa la requête

se de Sainte-Ursule, dont une bon-
de Maskinongé. Le décret d'érec-
tion de la paroisse de Sainte-Ursu-
le est en date du 9 mars 1836.
M. Marcoux s’est retiré en 1841

et il fut remplacé par l’abbé Mar-
coul-Denis Marcoux.

L’alibé Louis Marcoux est décé-

dé à Maskinongé le 28 octobre
1859.

Charles DRISARD.

1. — P.-G. Roy. Rapport de
l'Archiviste de Québec 1928-1929,
page 128,

2. — Id. page 120.
3. — Id. page 115.
4. — G. Ducharme, Histoire de

St-Gabriel, pages 49 et ss.
5. — Les deux autres syndics é-

taient François Boucher et son fils

le Dr François-Xavier-Olivier Bou-
cher, d'après un acte du notaire
Eustache Sicard de Carufel, de
Maskinongé. du 26 avril 1833.

La vie aventurease
d'Arthur Buies

(Par Raymond Douville)

La vogue des biographies ro-
mancées a la vie dure. M. Ray-
mond Douville, à l’exemple de plu-
sieurs auteurs français, a adopté ce
genre pour sa l’ie aventureuse
d'Arthur Buies, que viennent de
publier les Editions Albert Léves-
que.

La biographie a cela de particu-
lier que son auteur doit s'effacer.
plus qu'en aucun autre genre litté-
raire, derrière le personnage dé-
peint. On ne peut donc reprocher a
M. Douville ses longues citations
d'Arthur Buies.
L'auteur brosse un portrait bien

vivant du fondateur de l'éphémère
Lanterne. Dans une langue simple,
à peine alourdie ça ct là de répé-
titions et d'harmonies imitatives,
M. Douville nous donne, tranche
par tranche, la vie aventureuse de
Buies, vie aventureuse, aux aven-

tures ternes et banales.
La jeunesse égarée d'Arthur

Buies n'eût certe pas mérité à el-
le seute de sortir de l'ombre. Le jeu-
ne Buies nous apparait, en effet,
d'abord, comme un élève paresseux
et indiscipliné qui ne veut subir au-
cun joug et qui s'enfuit tour à tour
de la maison paternelle et des dif-
férents collèges de la province, non
sans jeter derrière lui, à chaque re-
lais qu'il brûle. beaucoup de fiel.
C'est ainsi qu'il écrivait sans sour-
ciller du premier collège où il avait
frappé: “Ce fut toujours une par-
ticularité du Séminaire de Québec
‘e refuser l'mstruction à ceux du
lui auraient fait le plus d'hon-
veur”: parole injuste autant que
pleine de fatuité.

M. Douville aurait fort bien pu
se dispenser de réimprimer pareille
sottise, mais puisqu'il l'a fait, je
me permets de protester ut nom de
mon Alma Mater, bien que ma pro-
testation ne puisse plus treurber les

cendres d'Arthur Buies. Depuis sa
fondation par Mgr de Laval, le Sé-
minaire de Québec a toujours ac-
eue 1li avec la même hospitalité e-
lèves pauvres comme élèves riches,
l'admission gratuite en certains

cas et partiellement gratuite en
d'autres cas existait de mon temps
conune elle existe et a toujours   ‘emandant l'érection de la parois- existé chez les Fils de Laval. D'au-

tre part, si l'institution de la rue de
ne partie était comprise dans celle
la Fabrique ne peut revendiquer
Arthur Buies comme l’un de ses
anciens, elle se souvient, sans os-
tentation, d'avoir formé les deux
premiers cardinaux canadiens,
nomibre d'évêques et de personna-
ges qui figurent au premier plan
de notre Histoire.

Élève indiscipliné, Arthur Buies
fut aussi catholique indiscipliné.
En lutte ouverte, pendant plusieurs
années, contre l'évêque ide Montréal,
Mgr Bourget, et contre le clergé,
le rédacteur de la Lanterne éteignit
heureusement... sa lanterne, sur

la fin de sa vie, pour regarder la
lumière d'En-Haut qu’il n'aurait
jamais dû perdre de vue.

Ces restrictions faites sur une
jeunesse semée d'erreurs, il faut
admettre que la figure troublée
mais attachante de l’Arthur Buies
de 1878 méritait d'être évoquée,
surtout à la veille du Tricentenaire
de la fondation des Trois-Rivières,
métropole du petit pays si atta-
chant de la Mauricie que Buies a
dépeint avec une couleur et une
grâce janvais égalées depuis.

Je n'ai pas lu les Chroniques
d'Arthur Buies. J'ai trouvé par
contre à ses Récits de voyages une
saveur piquante, surtout mainte-
nant que le temps s'est chargé de
réaliser en partie les prophéties
faites par Arthur Buies, en 1880,
sur les régions du Saguenay. du
Lac-Saint-Jean et du Saint-Mau-
ric.

Ce qu'd nous reste d'Arthur
Buies — et je cite M. Douville —
c'est un oeuvre touffue. inégale. ina-
chevée. Mais cette oeuvre, bien

qu’imparfaite, n'en recèle pas
Moins des trésors un peu trop né-
gligés peut-être: c'est sans doute la
rançon ‘des péchés de jeunesse de
celui qui fut pendant plusieurs an-
nées le nouvelliste et le propagan-
diste du curé Labelle.

..."Puis ce fut le grand silen-

ce autour de ce grand nom”. C’est
sur cette parole brève mais com-
bien éoquente, que M. Douville
termine son livre. Sur la tonrbe re-
fermée depuis un quart de siècle
du  journaliste-aventurier, il est
permis de s'attrister en songeant à
ce qu'aurait pu être Arthur Buies
ct à ce qu'il a manqué d'être,

Lucien DESBIENS.

“Le Devoir”.

BOXE A ST-CUTHBERT

Un événement sportif, gra-
fuit. en plein nir, se déroulera
chaque samedi soir à l'avenir
à S{[-Cuthherl.

le magnifiques programmes
de boxe auront lieu entre nos
meilleurs hommes, a hotel
Reual,

Le promoteur de culte orga-
nisation est M. GO. Durand, de
Joliette,

Il a préparé pour son ouver-
ture un bon programme avec
des boxeurs lels que: P. Poi-
vier, J. Caron. Il. Buissson. M.
Pavette, G. Laforest, J. Hé-
naull, Dane, Prudhomme, G.
Prlland, ete, Il saura intéresser l'assis—

tance,

Vous êles tous les bienve-

nus.
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MASKINONGE

FEU MME JOSEPH BASTIEN

 

Le 24 juin est décédée apres

une longue maladie, Mme Jo-

seph Bastien, née Léocadie

Ferron, à l'âge de 70 ans 14

mois 24 jours. Elle laisse pour

déplorer sa perte, outre son

mari. 6 enfants: MM. Omer el

Edmond de Maskinongé, Wil-

frid de (Shawinigan et Mmes

Lucien Dumontier, née Geor-

giana de St- Barthélemi: Emi-

de Julien, née Yvonne de Sha-

winigan, Ephrem Lemyre. nee

Anne-Marie de Maskinonge.

Deux frères: F.-Xavier de

Wisconsin, Louis de St-Marc

de Shawinigan.

Ses funérailles eurent lieu le

27 au milieu d’une nombreuse

assistance de parents et d’amis.

Les porteurs étaient MM.

Gaspard Lafrenière, Pierre

Dalcourt, Léopold Dugas, Ed-

mond St-Pierre, Alphonse La-

combe. J.-Bte Bastien, M. Na-

poléon De Carufel. conduisait

le cortège funèbre, Le service

fut chanté par le Révérend

Dionis Gélinas, curé. On re-
marquait au choeur Mgr. J.-F.
Béland. P.D., ancien curé. L’é-
glise était décorée de ses ri-
ches parures de deuil. La col-
lecte fut faite par Mmes Jo-
seph Rainville et Léopold Du-

gas. us
On remarquait dans l'assis-

tance: M. Joseph Bastien ¢-
poux de la défunte, M. et Mme
Ephrem Lemnyre, M. Edmond
Bastien de Maskinongé, M. el
Mme Wilfrid Bastien, M. et
Mme Emile Julien, M. et Mme
Louis Ferron, M. et Mme Ar-
mand Vallée, MM. Rosario el
Elzéar Ferron, Mile Yvonne
Ferron de Shawinigan: M. et
Mme Lucien Dumontier, M. et
Mme Pierre Olivier Dumontier,
M. Delphis Dufresne, Mlles Tsa-
belle et Jeanne Dufresne de
St-Barthélemi, Mme Honoré
Gravel, M. Ephrem, Brousseau,
Mme Alfred Michaud, Mme O-
vide Bastien, Mme Alphonse
Dupuis. Mme Thomas Trépa-
nier de Montréal, M. et Mme
Gaston Ricard, M. et Mme Léo
Béland. M. Wilfrid Lambert,
Mme Alphonse Chevalier, de
Louiseville, M. Laure Désaul-
niers de T.-Rivières, M. le Dr
Ls-Tho. Caron, Maire de la pa-
roisse et Mme Garon, M. J.-C.
Desjarlais, Mme Napoléon De
Carufel, Mme Klzéar Lambert,
M. Donat Croisetière, M. Do-
minique de Carufel, Mme Al-
phonse Lacombe, Mme [d-
mond St-Pierre Mme Yvon

Tridel, Mme Lucien Sicard.
Mme Damase Bouchard, Mme

AMexandre de Curufel, Mme P.
Vadenais, Mme J. Denomme,
Mme Léopold Dugas, Mme Jo-
seph Rainville, Mme Pierre Le-
mvre, Mme J-Bte  PBaslien,
Mile Irène Bastien, Mlles Mar-
guerite et Laurette de Carufel,
Mile I. Lacombe, M. et Mme
Treffié  Ladouceur, Mlle M.-
Louise Lemyre, Mme Napoléon
Massicotle, Mme A. Bastien, el
beaucoup d’autres,

Sympathies
Mme H. Desrosiers, Mont-

réal; le notaire J-A.-A. Lemy-
re et sa famille; Famille Gas-
pard  Lafrenière; M. et Mme
Emile Bourget, Montréal; Fa-
mille Pierre Dalcourt, M. et
Mme Donat Croisetière, Famil-
le Théophile Lemyre, M. et
Mme Léo Béland, Louiseville,
famille Joseph Rainville, fa-
mille Napoléon de Carufel, M.
et Mme J-Aimé Dugas, M. et
Mme Yvon Trudel, J.-L, Lafre-
nière M. et Mme Alcide Lemy-
re, Mme Vve Louis Landry, et
famille. M. et Mme Alphonse
Lafrenière, M. et Mme A. Bar-
vette, Montréal. M. Armand
leschesnes, famille Léopold
Imgas, M. Ephrem Brousseau
2314 Boulevard Rosemont,
Montréai, Mlie Marie-Rose Tré-
panier, Montréal. M. et Mme
Wilfrid Lambert. Louiseville,
famille A. Dupuis. Montréal,
Mme Isaie Lafrenière, M. et
Mme Gaston Ricard, Louisevil-
le. M. A. Trépanier, 5428 St-
Hubert. Montréal. M. et Mme
Adolphe Bastien, Mme Thomas
Trépanier. 5923 St- Hubert,
Montréal. M. et Mme Armand
Lamoureux 1015 rue Beaubien.
Montréal.

Bouquets Spirituels
Famille A. Lacharité,

Lambert.
Offrandes de Messes

Famille O, Bastien, M.
Mme H. Gravel Montréal.

Tributs Floraux

MIles

et

Mme Isaie Lafreniére, Mlle Ro-
se Saucier.
—

Nos sincères condoléances.
M. et {Mme Alexandre Fri-

gon ef leurs enfants, de Monl-
réal passent quelques jours de
vacances chez M. et Mme J.-A.
Frigon.
Mme Joseph Rainville, MHes

Julia, (Gabrielle. Jeanne d’Arc
vt Thérese Rainville de passa-
ge an couvent de St-Cuthbert,
samedi dernier.

M. et Mme F.-X. Desjarlais
de retour d’un voyage de quel-
ques semaines & Val Morin
chez leur fille et gendre M. el
Mme Romulus Rainville, Agent
du C, P.R.

M. el Mme Jules Lemyre, M.
et Mine Géo Beaulieu employé
de la Banque Canadienne Na-
tionale à Montréal passent
quelquesjours chez Mme Pier-
re Lemyre.
Mme Joseph Francoeur et sa

jeune fille, de St-Grégoire en
visite dernièrement chez Mme
Pierre Lemyre et M. Onésime
Vanasse.

M. Freddie Saucier de retour
d'un vovage à Montréal.

aller à T.-Rivières derniére—
ment. visiter quelques parents
el amis.

M. et Mine Paul Deschesnes
de Louiseville était chez M.
Deschesnes, rue de l'église, di-
manche dernier.

tement depuis quelques temps
au Sanatorium Cooke a T.-Ri-
Vières est de retour djhins sa

rison. Nous lui souhaitons
parfait rélablissement,

un

LOUISEVILLE

Mlle Rosana et Marcelle TIé-
fur de Montréal chez M. Klphè
ge Marseille,

M. et Mme 1) Roy, M. el
Mie EE, Marseille, M. Alberl
Milot. MNe Simone Milot, sont
allés à SE-Gahriel de Brandon.

Mme Art. Auger a reçu à un
bridge mercredi dernier, é-
tnient. présents Mmies A. Gar- 
Mme A. Michaud. Montréal:

Mlle Eva S. de Carufel, est

M. Wilbrod Lemyre en trai-

famille en pleine voie de gué-

ceau, Hector Béland, Napol
Chevalier, E. Benoit et Mlle H.
Chevalier, Mme Lucien Plante,
Géo. Chevalier. Les prix fu-
rent gagnés par Mmes Geo.
Chevalier, Art. Auger et IH.

Chevalier. Le' thé fut servi par
Mmes E. Benoit, Elp. Marseil-
le el Mlle H. Chevalier.

Plusieurs amis se sont réu-
nis lundi soir dernier pour fê-

musique. jeux ete. un bon goû-
ter fut servi et l'on se sépara
tard dans la soirée.

M. et Mme Léo Dubreuil et
leur fils de Montréal chez M.
I. Benoit.
Mde El. Marseille à reçu le

goûter fut servi.
Un éboulie a eut lieu au bas

de la grande rivière chez M.
Alphonse Gagnon. ils s’échap-
pent de pelits morceaux de
terre qui sont à craindre.

 
 

Contre: Toux, gourmte, bronchite et
souffle.

Excelleuntes aussi pour donner l’appé
tit, renforcir, purifier le sang et fair
muer, Elles débarrasseut aussi de
vers. Envoyées franco par la poste
sur réception du prix : 60 cts :a bou
teille. Agent pour le Canada.

Docteur JOS. COMTOIS,
ST-BARTHELEMI, P. Q

ter Mlle Marcelle Coutu, chant

club des Dames elun excellent

Tablettes TOUSSINES
POUR LES CHEVAUX

 

Le Dr et Mme Hamelin de
Montréal chez M. Gustave Ca-
ron.

Mlle \Simone Caron est re-
tournée à Montréal après avoir
passé une quinzaine chez son
père M. Gustave Caron.

 

POUR LES CONFITURES
 

Pour fermer hermétique-
ment les pots de confitures
sans ficelle, prenez des réci-
pients aux bords parfaitement
lisses, faites tremper dans un
bain de gélatine tiède, des
bonne qualité, coupées à la di-
mension voulue, appliquez la
feuille sur le pot en vous assu-
rant de l’adhérence sur les
hords.

La feuille en séchant se tend
d'une façon uniforme, le pot

rst alors couvert comme avec
une feuille parchemin et par-
faitement obturé, Il reste à

AT

SOUVENIRS MORTUAIRES

 

Vos Parents et Amis
penseront à

VOS CHERS DEFUNTS

Si vous leur di{stribuez des
cartes mortunaires qu'ils placn-

ront dans leur livre de prières.
Nous pouvons vous imprimer

différentes qualités de carten
mortuaires, avec ou sans por-
traits, à des prix convenant à
toutes les bourses,

Demandez nos échantillons et
notre petit llvree de prières
choisies ainsi que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
ST-JUSTIN, P. Q.

Lee
 
 
 

  

De A-D. Miiot, B. A, D. D. S, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Travaux Dentaires garantis et faits avec soin

PROCEDE SPECIAL D'EXTRACTION SANS DOULEUR

Téléphones: Bureau 74 --- Résidence 97

"107 Foontera, BERTHIERVILLE.       
   

   

     

Bicycles et
|
{

 

ui

N'OUBLIEZ
MEILLEURE PLACE EST AU

Magasin W.-H. Gagné, St-Justin.
Nous avons tout ce qu’il faut pour réparer

les bicycles et les remettre en bon ordre.

bicycle ou d'accessoires

Accessoires

PAS QUE LA  

—

feuilles de papier blanccouper avec une lame ] de
tie du papier qui 8 par.bords, papier qui dépasse les

Ce mode de fermeture est
t permet une
faite des con.

propre et net e
conservation par
fitures,

— —|
OUVRAGES DIVERS

EN VENTE A |

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN,
St-Justin,P. Q.

  

Tous ces ouvrages sont expédiés
franco par la poste sur réception

des prix indiqués.
——

Le Coffret ou le Trésor
nière de découvrir un tresormerveilleusement véritable et vment aus +. 0.28a Première Canadienne du Noo |Ouest ou Biographie de Marle- AnneC4boury, arrivée au Nord-Ouest € &
décédée Àpaint-Boniface, à
ans, par M. l'abbé G. Dugast.
concenoh des Songes ou explication La, sions, apparit :
vieux rêveur .. Teper Hone, sic barus

Histoire de Jean Bart .. . ol oyHistoire, de Jean de Calais . | qee ritable Guide des Je Amo,
reux — Nouveau recueil 8 letterot: d .
Déclarations d'amour, NimeitiesCompliments, ,.
veux, Reproches, Ruptures, Racoon.
dements, Demandes en mariage, Etc

— Ma.
Histoire
éritable.

Cartes d'Age, magiques et révél
— infaillibles pour trouver l'âge
personne. — Il vous est facile ave
cartes de découvrir l'Age d'une
fille malgré elle.

…. 020
atrices
d'une
$ ces
v

Très amusant. ue
Cartes de Conversation pour les à

moureux, consistant en 40 cartes _
Questions et Réponses, — et formant un
Jeu de société des plus amusants, …. 0.18
L'Ami des Salons, par MIis Nitouche,

Le Miroir des âmes, ou exposition oa
différents états des âmes par rapport à
Dieu, conformément à la réalité ou aux
idées allégoriques de la foi, à l'usage de
tous ceux qui désirent leur salut ou qui
veulent contribuer à celui des autre
Volume avec nombreuses gravures 186
Le Petit Livre d'or du Cultivateur.

Traité de médecine vétérinaire, conte-
nant 56 gravures et de multiples recettes
très utiles pour tous les éleveurs d'ani-
maux, par le Dr W. Grignon, conféren-
cler agricole officiel. 1 volume de 2
pages, de 8 x 54 pouces. Prix franco

350 Recettes de Cuisine, par Mlle Jean.
ne Anctil, directrice des Ecoles Ménagè-
res Provinclales. Nouvelle édition illur-
trée, 270 pages, reliure toile solide. Vo
lume indispensable à toute maîtresse de
malson. Prix .. .. .. 22 42 1, .. .. MUR
Le Manoir Mystérieux ou les Victiru3

de l'ambition. Roman canadien 1néalt,
par Frédéric Houde 22222 2 088
La Fille du Brigand. roman canadier

inédit par Plerre L'Ecuyer .. .. .. 08
Le “Membre”, roman de moeurs pol!-

tiques québecoises .. .. .. +... .. 040
Les loisirs d’un homme du peuple, par

G.-A. Dumont .. .. 21 4 .. 11, 08
Les Laurentiennes, poésies, par Pen-

jamin Sulte. 1 volume in-18 .. .. .. 0%
Guide des Amoureux et des Gens du

Monde. — Ce qu'une femme doit recher-
cher, ce qu'un jeune homme doit recher-
cher. Conseils au jeune homme. -
Conseils à la jeune file. — Le mariage
La lune de miel. -- La vie conjugale. —
Le mar! et la femme. — Marlage pour l
montre. — Télégraphie amoureuse, etc
ete, . ee eee de 14 24 22 22 22 08

Le Secrétaire Universel, contenant dal
lettres de bonne année et de fêtes, à
compliments, de condoléances, de féllc-#
tation. de remerciement, de reproche
d’excuse, de recommandation, de deman-
de, de conseli, d'affaires et de cominerce
lettres d'amitié et de marlage, avec des
instructions sur chaque sortes de let-
tres: la correspondance avec le gouver-
nement, des formules d'actes sous seing
orivé, avec les Instructions sur ces ac-
Ven, EUR LL LA 24 12 11 22 20 000 088

Mille Questions d'étiquette, discutées
résolues et classés par Mme Marc Sau-
valle, 1 volume .. .. .. .. .. .. .. 0.60%
Les Bastonnais, par J. Leapérance, !-S

luatré Cee ee ee es … 0788
Cuilections de ‘‘l’Echo de Saint-Juatin

Val, 1, novembre 1921 à octobre 1922 $1.00
Vol. Il, novembre 1922 à octobre 1923 1.00
Vol. ITÏ, novembre 1923 à octobre 1924 1.00
Vol. TV, novembre 1924 à octobre 1926 1.00
Vol VW, novembre 1926 A octobre 1926 1.00
Vol VI, novembre 1926 À octobre 1927 1.0
Val. VH novembre 1927 à octobre 1928 1.00
Vol VIII novembre 1928 A octobre 1929 1.0
Vol. IX, novembre 1929 à octohre 1930 1.099
Causons du pays et de la colonisation

entretiens par Joseph Amusart. 1 vos
in-12, cartonné toile .. .. .. .. -- 08
Une de perdue, deux de trouvées DA

G. de Boucherville, 2 vol. in-12 10
MONTFERRAND (Histoire de Jos) I't:

thiète canadien, par Benjamin Suite
Nouvelle édition ornée d’un portrait tde nombreuses gravures .. 0
Enfant perdu et retrouvé (l') ou Pierté

Cholet. Histoire véritable recuetlllle ver
M. l'abbé Proulx, 1 voi, avec gravurs

Mille et une Nuits, contes arabes, OT"

d'un grand nombre de gravures. 1 grand
volume .. ee ee La ee 000 0

Cuisinière canadienne (nouvelle), C3
tenant tout ce qui est nécessaire de oa

voir dans un ménage; les recettes 1°

plus nouvelles et les plus simples Ps

préparer les potages, les rôtis de toute

espèces, la pâtisserie, les gelées, gla eh

sirops, confitures, fruits, sauces, DUC
dings, crêmes et charlottes; poisson!
volailles, gibiers, oeufs, légumes, salndei

ete, recettes pour faire diverses son

de breuvages, liqueurs, etc, etc. - il

Cuisinière des familles (la). Ouvrafs
cnnadien contenant les recettes les P

pratiques et les plus simples pour prépa}g
poissons;

0.30rer les potages, les viandes, les
desserts, pâtisseries, breuvage, etc. ii

La Veillée de Noël, pièce du terroir.eg
deux actes et un tableau, par Car,
Truguay .. oo +2 20 00 an ee ae ert ol

Conscience de Croyants, romanéd

roeurs canadiennes, par Laurent i
Un beau volume de 230 pages .. -

B
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(HARETTE
obsèques de M. Ls-I. Gélinas

Un grand nombre de pa-

ents el d'amis se rendent aux

funérailles de cet estimé con-

citoyen.
La mort vient de ravir | a

affection des siens, M. Louis-

suac (iélinas, époux de Mara-
Jct Mélançon, décédé à 1 Âge

de 71 ans et 7 mois. Ses funé-
mailles qu furent très impo-

antes enrent lieu mercredi le

5 juillet, ant milieu d’un grand
concours de parents et d'amis

qui avaient tenus à donner au
regrotté défunt une dernière
rvuve d'estime et de regret.

Notre temple paroissial était
ses plus riches orne-

ments funèbres et semblait

implorer une prière  fervente

pour l'âme du défunt. La levée

lu corps fut faite par M, l’ab-
pe Raoul Lamy, curé de la pa-

wisse. Le service fut chanté
par M. l'abbé R. Lamy, ‘assisté
de M. l'abbé J.-H. Bourassa et
Laval Villemure. comme dia-
oe of sous-diacre. Les por-
teurs étaient les marguilliers,

anciens el nouveaux: MM. A-
lard Villemure, Philippe

Ricard. Adolphe Samson, Sé-
vèpe Déziel. Alfred Roulange.

Arthur Marcouiller.

Portail la croix: son frère,
M Onésime Gélinas, de St-E-
iv, La quite fut faile par MM.
Molphe el Albert Gélinas, ses
ropes, de St -Barnabé. Condui-

vil le char funèbre. M. Adé-
lard Maltvau. Il laisse pour
pleurer sa perte. outre son é-
pouse, Maraliee  Mélançon, 2
fils, bona! ot Josaphat, une fil-
le, Prune Freddy Bonrnival. O-
dilie: trois soeurs. Dame Char-
lbs Diamond. Avietle, Arcade
Livergne, Année, de SI-Sévère,
Wwe FEnchariste Gauthier, Oli-
we rois fréres: MM. Adolphe
étAMher( Gélinas, de St-Barna-
bé ef Quésime, de S{-Flie: ses
hraux-fréres: Adélard Mélan-

toi, Unésime Lord, Francis

Villemure, de St-Barnabé; Sé-
vee Mélançon et Pierre Géli-

tas, Jos Diamond.

paré «de

Suivaient le cortège, outre
les personnes déjà mention-
es, M. et Mme Philippe
Bisvert,  S{-Sévere, M. et
me Philippe Matteau, G.-

Médlrre. Philias Gélinas, Origène
lurd. Bruno Gélinas, Donat
Gélinas, de Shawinigan, Phi-
lippe el Adolphe (iélinas, de
StGérard. Zéphirin Garceau,
Donat Gelinas, de Si-Elie; M.
Victor Boisvert, de St-Paulin;
Ionatien Chaîné, Origène-A.

Minas, Eugène Gélinas, Fred-
{y Mélangon, de St-Barnabé:
fonal Lord, Ephrem Villemu-
W, Donat Bournival, Isidore
Bonrnival. Dame Vve Evariste
Gélinas. FEugène Gélinas, Ma-
fe-Anne Gélinas, Jeannette

Mlélinus, Simonne Mélançon de
SeBarnabé: Josaphat Bourni-
"dl, de St-Elie: M. et Mme Ar-
hur-\lex Gélinas, Osanie Gé-
po de St-Boniface, Armand
‘élinas, des Trois-Rivières, E-
Me Gélinas, Gédéon St-Yves,
‘ajorique Bellemare, Jos Gre-
Ber Sévère Lapolice. de St-
enter, M. et Mme Philias
lard, Albert  Matteau, Ar-
Mand Malteau, Jos Dubé, Thé-
Wore Gélinas, Arthur Gélinas,
and Gélinas,  Angélina,
Wénee Dubé, Albert Dubé,
M (Gélinas, tous de St-Bar—
we Ovide Villemure, de St-
me des Grès, M. et Mme
pans Bournival, M. ot Mme
Mo Rivard, Fugène Géli-
Sevine Bellerive, Waller
se Maddy Samson, Jos
ons Lu 8. Joseph Gélinas,

* Æsirur, Odias Matleau,

Ferdinand  St-Yves, Josaphat
Rivard, Ferdinand Descôteaux,
Adolphe Samson, Wilbray
Samson, Emile Deschénes, Si-
mon Samson, Germain Rivard,
Paul-Emile Gélinas, Olidé Gé-
linas, Emile Rivard, Maurice
Gélinas, Maria St-Yves, Alice
Gélinas, Marguerite Gélinas,
Lilianne Matteau, Edouilda
Matleau, Alice Beaudry, Auréa
Deschénes, de St-Elie, M. et
Mme Georges Héroux, Hermé-
négilde Gélinas, Elzéar Lacer-
te, Hermile Gélinas, ete, etc.
Bouquets spirituels:
Simon Martin, de St-Elie.

Sympathies:
M. l'abbé Laval Villemure,

Onésimie Gélinas, St-Elie; Sé-
vere  Lapolice, St-Boniface,
Philias Gélinas, Bruno Gélinas,
Osanie Gélinas, Armand Géli-
nas, Vve Jean (Gélinas, de St-
Boniface, Ovide Villemure,
Arthur Gélinas, Francis Ville-
mure, Marase Bellemare, de
St-Barnabé.
A la famille

sympathies.
en deuil, nos

 0———

Notes Sociales. —

M. et Mme Origène Ricard,
M. Arthur Ricard, Adélard Ri-

card, Yvonne Ricard. de G.-
Mere, de passage chez des pa-
rents.

M. Freddy Rivard, M. Alcide
tuillemette, de St-Sévère, en
visite chez M. Victorin Guille-
mette.

M. Lionel Lacerte. M. René
Lacerle, Anne-Marie Reniére,
Armance Lacerte. Lionel Re-
nière, de St-Paulin. venus ren-
dre visite à une amie, Mlle
Marie-Rose Rivard.

Mile Anne-Marie Matteau,
de St-Boniface, en promenade
chez son père M. Odias Mal-
teau.
Mlle Marie-Rose Rivard. en

visite pour une huitaine chez
des parents à Grand’Mêre,
Shawinigan, Ste-Flore.

M. Léo Gélinas. de St-Boni-
face, à Charette dernièrement.
Mme Donias Diamond, de

Manchester est venu! visiter ses
parents dernièrement.
M. et Mme Hyacinthe Lacer-

te et leur fille Trène, de passa-
ge chez des parents.

M. et Mme Donatien Chaîné
sonl allés à St-Sévère derniè-
rement.

ST-BARNABE NORD

Mary Conmtois à St-Barnabé

lundi le 22 mai St-Barnabé é-
tait en liesse puisque elle avait le
bonheur de recevoir la visite de S.
FE. Mgr A.-O. Comtois évêque aux-
jliaire qui fit son arrivée à 3 heu-
res et demie p.m. au son des clo-
ches et escorté d'un bon nombre
d'autonmiobiles contenant plusieurs
membres du clergé et de nombreux
paroissiens.
Les Révdes Srs de l'Assomption

avec leurs élèves formaient une
haie magnifique près du presbytè-
re ct étaient suivis presque de la to-
talité des paroissiens.

Sa Grandeur à son arrivée re-
cut une gerbe de fleurs présentée
par Mlle Georgette Bourassa élève
du pensionnat des Rvwdes SS. de
"Ass, de fa S.V:
Son Excellence fut accueillie au

preshytére par notre digne curé M.
I'abbé Théotime Gravel et M. le vi-
caire J.-Henri Bourassa. le R.P.
Barthélemy, O.f.an., des Trois-Ri-
vieres Mgr Dionis Gélinas de I'évé-
ché MM. les abbé Donat Baril Cu-
re de Louiseville Elzéar S. de Ca-
rufel Curé d'Yamachiche Raoul
[Lamy Curé de Charette, Léon Dé-
silets Curé de St-Thomae, J seph
Damphouse Curé, de St-Sévére, A-
médée Lamy Curé de St-Elie. An-
selme Trudel Curé de St-Marc

Shawinigan.  

MM.les vicaires Arthur Rous-
seau de St-Paulin, Gérard Baril
d'Yamachiche qui tous s'agenouil-
lèrent pour recevoir sa première
bénédiction.
Mgr l’Auxiliaire était accompa-

gné de Mer Gélinas de l'évêché
comme cérémoniaire.
Tous se rendirent ensuite à l’é-

glise où le R. P. Barthélemy nous
donna le sermon.

Sa Grandeur fit son entrée à l’é-
glise au son de l’orgue puis elle
procéda à la bénédiction solennelle
du T.-S. Sacrement et a loffice
des morts accompagné de M. l’ab-
bé Raoul Lamy Curé de Charette
et de M. l’abbé Baril de Louisevil-
le. :

Mardi matin à 614 hrs messe de
Mgr Comtois.
A 9 hrs grand’'messe par M. le

vicaire J.-H. Bourassa. Le sermon
fut donné par le Révd Père Bar-
thélemy o.f.m. des Trois-Rivières.
A 11 hrs, 159 enfants, garçons et

fillettes s’'agenouillaient aux pieds
de l’évêque pour y recevoir l’onc-
tion sainte qui les faisait soldats de
l'église Catholique.
M. Sinaie Bournival marguiller

en charge et Mme Bournival eu-
rent l'honneur de servir de parrain
et de marraine aux jeunes confir-
més. Mgr Comtois adressa quel-
ques mots à tous les enfants et be-
nit ensuite les objets ide piété.
A 2 heures LA pm. Sa Grandeur

Mgr A.-O. Comtois laissait St-
Barnabé pour se rendre à Notre-
Dame des Neiges.

Deux belles victoires du

St-Barnabé

Notre équipe de balle au camp
du Club Amateur de St-Barnalé
incorporé a rencontré sur son ter-
rain le club de la Baie Shawinigan.

Comme toujours d’ailleurs les visi-
teurs ont été les bienvenus. La lut-
te a été chaudement disputée entre
les deux équipes et s’est terminée
par un résultat de six à cinq en fa-
veur du St-Barnabé. À cette occa-

sion notre lanceur Héroux à retiré
douze joueurs au bâton. Nous invi-
tons de nouveau les joueurs de la
Baie. bons et solides joueurs à re-
venir encore, Mais nous ne leur
promettons pas la victoire d'avan-

ce.
Sur le terram du club amateur

de St-Barnabé Incorporé nous a-
vions l'avantage de recevoir les
membres du club St-Etienne notre

paroisse voisine. Les visiteurs ont
été cordialement accueillis par no-
tre population. Nous regrettons
sincèrement les quelques cris é-
chappés par quelques têtes chaudes
qui heureusement ne sont pas des
nôtres. Nos amis de St-Etienne
nous arrivaient parait-il avec lin-
tention de blanchir le club local
malheureusement pour eux ils ont

compté sans leur hôte. Nos gars
ont accepté la lutte avec leur crà-
nerie habituelle et ont inligé une
(éfaite aux adversaires avec un ré-
sultat final de 10 à 7. Les hommes
de M. Landry, nous le reconnais-
sons sont d'excellents joueurs et de
parfaits#gentilshommies ; mais nous
ne pouvons que regretter qu'ils
soient retournés avec le blanchis-
soir et... la chaux qu'ils desti-
talent aux nôtres. Le lanceur Ber-

natd Héroux s'est sunpassé: qua-
torze adversaires ont été retirés au
baton.

Nos joueurs aprés s'étre propo-
ser de rendre a leurs amis de St-
Ftienne leur visite, le 2 juillet ils
revinrent avec une victoire par le
beau score de 19 à 5.

Décès
Nous sommes au regret d'ap-

prendre la mort de M. Honoré Ga-
gnon époux de feu Archange Ri-
varid décédé le ler juin à l'âge a-
vancé de 87 ans 5 mois. Ses funé-
railles qui furent très imposantes
eurent lieu samedi le 3 au milieu
d'un grand concours de parents et
d'ans malgré la temipérature in-

clémente.
La levée du corps fut faite par

M. le curé Gravel,
II chanta aussi le service et avait

comme diacre et sous diacre M.
l'abbé R. Lamy Curé de Charette
et M. l’abbé J.-H. Bourassa vicaire
de cette paroisse.

Portait la croix M. Edmond
Gagnon de Charette fils du défunt.

Conduisait le convoi funèbre M.
Hilarion Lavergne. Les porteurs é-
taient MM. Adem et Edmond Ri-
vard de Grand'Mère, Maxime
Matteau de St-Boniface, Marc
Bournival, Adem Lavergne Adé-
lard Mélançon de St-Barnabé.
Ont fait la collecte MM. Alide

Gagnon petit-fils du défunt de
Trois-Rivières, M. Robert Mat-
teau. de Montréal neveu du dé-

funt.
Il laisse pour pleurer sa perte 2

soeurs (Caroline) Mme Moise
Bellemare de St-Barnabé ( Agnès)
Mme Exélia Ricard de Grand’Mè-
re: 2 filles (Zéphire) Mima Arthur
Diamond de Trois-Rivières (Lé-

da) Mme Vve Edmond Bournival
de St-Barnabé, 3 fils Adam de St-
Mathieu, Edmond ‘de Charette et
Maxime des Trois-Rivières et 32

petits-enfants: Eva, Gérard, Clé-
ment, Jeanne, Jacques Gagnon de
St-Mathieu: Arsène, Euclide, Ali-
ce, Thérèse, Rosanme, Marguerite

Gagnon de Charette; (Léa) Mme
Isidore Bournival de St-Barnabé
(Anna) Mme Donat Bilodeau Mes
Trois-Rivières, (Yvonne) Mme
Maurice Tardif des Trois-Rivières,
Miles M.-Jeanne et Yvette Bour-
nival de St-Barnabé; Ovide de

Trois-Rivières, Edgar de Magog;
Alide et Alcidas Bournival de St-
Barnabé; Albert, Alide, Cécile et
Bertha Gagnon des Trois-Rivières.
Bernadette Diamond Soeur de
l’Immaculée Conception de Chine.
Hélée, Lada, Eugénie, Alphonse.
Georges, Henri Diamond des T.-

Rivières.
Ft 1+ arrières petits enfants Ro-

ger. Bernard, Gilbert. Rollande,
Raymond, Huguetie. Jeannine
Bournival de St Barnabé, Dénise et
Jules Tardif, des Trois-Rivières,
Marcel Bilodeau, des Trois-Riviè-
res. Claude Bournival de Magog.
Jacqueline, Jacob. Monique. Su-
zanne Diamond de Trois-Rivières.

Romans Canadiens
BIEn vente à l'ECHO DE SAINT-

JUSTIN ou expédiés franco par le,
poste sur réception de

25 cts
chaque

1—L'iris Bleu.
2—Le Massaore de Lachine.
8.—Ma Cousine Mandine.
4—Les Fantômes Blanos.
5—La Métlsse.
6.—Gaston Chambrun.
7—Le Lye de Sang.
8—Le Spectre du Ravin.
9—Le Médalllon Fatal.
10—L’Aveugle.
11—Nypsla.
12—Fierté de Race.
18—Roxane.
14—La Révélation d’une race.
18—L'Explatrice.
16—L'Associée Silencieuse.
17,—L'Ombre du Beffroi.
18-—La Besace d'amour.
19—Le Grand Sépulcre Blanc.
20—Les Cachotes d'Haldimand.
21—La Cité dans les Fers.
22—La Taverne du Diable.
28—Le Tréeor de Bigot.
24—Le Patriote (1887-88)
28—Le Mort qu'on venge.
26—Le Manchot de Frontenac.
27—Fleur Lointalne.
28—La Besace de Haine.
20.—Le Siège de Québec.
30—Les Caprices du Cœur,

M#f-Nous avons toujours à notre |

bratrie un beau choix de Romans. Con
tes, Chansonnlers, Livres d’histoires,
Livres de cuisine, Livres de classe,
Livres de prières, Pièces de théatre.
Articles de fantalale, Papoteries, Ima- peries, ete. sto.

Un grand nombre de parents et
d'amis assistaient aux funérailles.

Nos sympathies à la famille en
deuil.

FEU M, J.-E. HAMELIN

 

A Montréal, ces jours derniers
ont eulieu les funérailles de M. Jo-
seph-Edouard Hamelin, décédé à
l'âge de 40 ans. C'était un vétéran
du 22e bataillon. Tl avait été l’or-
donnance de feu le lieutenant-colo-
nel C.-T. Delanaudiére, 4e Joliet-
te, et infirmier militaire de "hopital
Laval no 6, de Troyes (Aube),
France, et de l’hôpital Laval no 6,
de Joinville-le-Pont, Paris. Enrôlé
dès le début de la guerre en 1914,
il partit le 16 avril 1915 et revint
le 11 juillet 1919. II avait obtenu
deux médailles militaires.

Depuis une dizaine d'années il
était un patient de l’hôpital mi-
litaire de Sainte-Anne de Bellevue.
Le convoi funèbre partit de chez

son frère, le Dr Louis Romuald
Hamelin, 4595 rue St-Denis, pour
l’église Notre-Dame du St-Sacre-
ment, où le service fut chanté ; l’in-
humation eut lieu au cimetière St-
Joseph de l'est.

Le deuil était conduit par ses
frères: Romuald, Antoine, Alphon-
se, Guy: son beau-frère, Ernest

Chicoyne; ses soeurs, Manes Gus-
tave Caron (Joséphine), Anna-
Maria Mme ‘Ernest Chicoyne (E-
douardina) ; ses cousins, Dr Lio-
nel Hamelin, les notaires Lessard,
de Ste-Ursule, Richard et Lucien,
Urbain et Albert Lessard, de Ste-
Ursule. Ivan, Joseph et Albert De-
rouin, de Montréal. (Communiqué)

 
 

 

MAURICE LAURENT
Successeur de

ULRIC GIGUERE,

BIJOUTIER
Bel assortiment de Montres, Bagues,

Jones, Bijouteries, Etc, Eto
Réparations de toutes sortes & des

prix très modérés
Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

 
 

J-Ernest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

AGENT DE LA MAISON

P-T. Legaré, Limitée, Québec
La grande variété aussi bien que la
qualité des marchandises vendues
par eette maison sont connues

de tout le monde.

Conditions pour convenir aux clients,

 —"

TOUS LE” HOMMES
D'AFFAIRES EY

b E PROFESSION
DU DISTRICT TROUVERAIENT
ZERTAINEMENT PROFIT A AN-
NONCER DANS L'ECHO DE SAINT-
JUSTIN.

Cadeaux de Noces
ou dAnniversaires

Vous trouverez à no age
sin un très beau choix a articles
pour eadeaux,

Nous en avons pour tons les
goûts et à la portés de tontes
les bourses,

Magasin W-.H. GAGNF,
SAINT-JUSTIN, P. Q.
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: -lè id: GOSSES tata etes IKL’ASSOCIATION CHORALE [re dolorem”, — tous ceux-la,jdu Cid: le godlons de | ask!ST-LOUIS DE FRANCE dis-je, n'ont pas été sans lire |*Jamais, nous ne g ns Oe + V I S i i

la première phrase de l’exor- parfaite debsont + A FUN
, i A ser + Tillustre Nos s heureux succés =

fait une démonstration à M. de d'un sermon de lilustre|Nos plus mêlés de tristesse ; Nous recevons à toutes les semaines des communications à faire | |Félix Desrochers lors de Père Brockaert: . ét * Toujours quelques soucis en & paraître dans le journal et que nous sommes obligés de jeter aupe $ Lan
son excursion annuelle “Je regarde et je m'étonne .| *oujours que os évènements |‘$ "ler pour la bonne raison qu’elles ne sont pas signées. pa sonneus

_ C'est bien lla mon triste cas. | ro sa nus “le Que l'on prenne donc la bonne résolution de signer les article, 4

MR

j'airecllsure ‘ex ic loo illustre sa-|Troublent là purele de Nos & que l'on nous adresse pour publication. ; 0Au cours de excursion de Cet étonnement, unillu 1 au contentements. | 4 De plus, il est inutile de nous adresser des articles qui traitent Jou! vI'Associalion Chorale St-Louis|vant francais l'avait connu _. bonheur, mon Ë de personnalités, qui sont Injurleux et de nature à causer des ann $ Mbien-air
de France qui eut lieu à Percé|cours de sa vie. On raconte que |Au milieu du bon Netante % car même sl ces articles sont slgnés, nous ne pouvons lns pubiiopets * Frap}

’ . arition Ame en sen atte 15 ; bé“Fasné à , ‘ape us faisant son apparition ame en se | "1% pour cause. Me laiet Jaspe a bord du sègjede l asteur, Jfubsun arEe où [Je nage dans la joie et je & Nous répétons donc qu'il est Inutile de nous adresser des compo. ele“Québec le comité ue régle de dans une salle are tremble de crainte”. + sitlons, articles, nouvelles, sans les signer d’un nom responsable car te, SUH
l’Associntion avait tenu à fai-!tous les savants du monde en- v lez bien vous gau-|Ë le tout sera jeté au panier sans aucune cérémonie. 1 vie lé

: xe a ts “ini 33 r z- s voulez : s gau-|% ; i
re publiquement une démons- lier 5e lalent donnés rendez I nn " COs GOL confrère oesteatitatestestontaatactostostest ool oesreerosete201200300000000201%000017000008000000001000et ec 00000. o ¢ Mme U
tration à M. Félix Desrochers, vous pour célébrer en lui le dir des sucées à ule He à Oa a a aaeS Sa a aS yO 0g CT EP 0g 4500 000 04000 oan eS oofe 5 REXR de Lael

l’un de ses membres les plus grand bienfaiteur de l’'humani-|que la plus haute au ot 4 Georgia
distingués, afin de souligner]té, el entendant les applaudis-|honoré de sa confrance, maisESerrortretqute,

M

LAENON
d'une manière convenable sa|sements répétés de loutes| vous devez vous apilover, un à d C ;

; . . . ’ A ' NE » 2 QE { oe
y satinati wste de Biblio-|parts, se retourna vers un de [peu sur le sort de celur q Hw A nos Corres ondants et orres ondantes 5 onlred

nomination au post b , i ivre maintenant loin de vous |gthécaire général du Parlement|ses voisins pour lui demander:ivivre maintent | Pe toute $ Gagnon
à Ottawa. La chorale avait re-|-Mais. qui acclame-t-on ain- el dont Lane us ono! Coon % NOUS RAPPELONS QUE: — La le

& à lui fai smons-|si?" F pisin de ré re: [chaude du souvenir des heures|$ CMtardé à lui faire cette démons-[si?” Et le voisin de répondre: chit € « assées au milieu |S 10. — Les courriers ne doivent être écrits que sur un seul côté dy par M
tration, afin de profiter du|*Mais vous, illustre maître”. |déliceuses passées : ui feuillet, chaque feulllet doit porter en tête le nom de la ieseit Naskine

voyage annuel de la Chorale. [Comme, Pasteur, — non pas de jde vous. * doit être numéroté et mis à la suite; $ MichantéYas ; . : {li Si] is de France. mais com- $ 20, — Les courriers ne doivent contenir que des nouvelles vérldiques; mon, |Gette démonstration eu EU |S!-Louls de rant ’ “3; |"Parlir. c'esf mourir un peu * les suppositions, les prophéties n’y ont pas de place de même € gl 4au cours du concert de same-|me Pasteur de France. — “Si 1 arlir, cest 1 Un peus |# que les commentaires personnels sur tel ou tel fait: nous pu [TU des

di soir ler juillet. On ne pou-|parva licet componere  ma-jCesl mourir à ce qu'on aime: 4 blions avec plaisir tous les comptes-rendus de fêtes, mariages, Jf Au ¢!
vait fêter mieux le jour de là |gnis”, je me suis demandé, en [On laisse un peu de sol-meme i funérailles,eto.Les oeuvresparolssiales,soirées, partie de car. Wr J
yas + : ; - ; Au-|E e out Heu. |* » et : ,Confédération Canadienne, qu’-|écoutant mon ami Charles-Au- En toute heure et en & 30. — Les courriers doivent être signés du nom du correspondant oy § JIU CUUY

en honorant M. Desrochers, un |gusie dire de si belles choses: | ; i Co . i de la correspondante. (Ceci est important car à partir de ce ] l'abbé }
de nos canadiens les plus dis-|"Quel est ‘objet de tous ces|Ge que je laisse à St-Louis de + jour, les courriers non signés du nom du correspondant ou de J Ml, paro
lingués qui dans toutes les oc-|chants?” France, c'est le meilleur de $ serontpaspubliée). 7 ajoutera un pesudonyme ai désiré ne § losselly
casions a toujours si bien dé- “Quel vainqueur, quelle moi-même: la fin de ma jeu-|x 40. — Les counriens doivent être rendus à Saint-Justin pour le marg § Be, [abl
fendu les intérêts de notre lan- conquête [nesse et le commencement de | soir; $ Maire à
gue, de notre religion el de no- [Méritent ces cris triomphants.” [ma maturité, le feu sacré dej 50. — Lesaetrernvoydsdans des —rheionpes ant à seph Ar: font Tea dtl 1a dd , à l’évi “ide ' S 1a-| 4 suivan ;re race. Aussi lorsqu'on apprit |J'ai dû me rendre à l'évidence ] idéal pour Ja plus be ; n a % le texte de l’article 87, page 21 du Guide Postal Canadiens Le ol

a bord qu’une fête devait être |et constater qu'il s'agissail de |nifestation de ap ar a tes à 60. — Les composition, les histoires, les contes, etc, qui sont envoyés duit par
faite le soir à M. Desrochers./mon humble personne. Je ne re. la musique: e amour € $ avec les courriers pour être publiés dans le Journal sont sujets mi de li| fait n . _ : lui ré dr ue |la musique. j'en avait fait le

|

+ aux règlements mentionnés dans l'avis publié cl-haut; Les pu
La salle de concert était rem- trouve pour lui répondre qu CA su ; € ; 1% 70. — Les demandes de papier et d'enveloppes doivent être faitesje à € ; ‘€ ité -es 5 ‘auteur —jculfe de ma vie. Quoi de plus|* of 1 : cousplie à sa pleine capacité. ces mots de l'auteur de la priè + sur une feuille à part du courrier afin d'éviter tout retard. Ig
Tous les prétres a bord au [re du soir: “Me voici, Seigneur. grand. de plus beau. de plus|¥ Nous appuyons sur la nécessité de signer les courriers et de les $ MLouis, A8 ; ‘ ; : . , ; , REP Lt [I ; sa ale Aa v ’ .nombre d'une trentaine avaitjtout couvert de confusion, pé-|noble que la musique! Au dire|£ envoyer dansdes enveloppes non cachetées alors qu'un timbre dun § Bij [lu

pris place dans les premières |nélré de douleur et de stupe- de Luther, ne gouverne-t-elle * Nous remercions tous nos correspondants et correspondantes de + MRtS Pull
rangées de la salle du concertfaction à la pensée de tant de [pas le monde et ne rend-i-elle À leur excellent travail en faveur du journal et nous leur disons toute ies: J

parmi lesquels nous avons re-|défauts qu'on aurait pu :trou-|pas les hommes meilleurs? |$ notre appréciation de leur solide collaboration à l'oeuvre que nous quin, J: ’ . 42 ; se Ar -paî int oursuivons. ITImarqué: Mgr Charbonneau V.|ver et de tant de qualités qu’on [Chez les âmes vraiment musi +P ecile E
G.. de l’archidiocèse d’Ottawa: a bien voulu me découvrir. |Crennes. le sentiment religieux eeriecirefraisegeateniesiatestral fredeeiselualsolraloetsatecdeolsafednaleateitrateslnstortsetralestest Soadseiroiraieaeadsteetseiontontsduod La qu

M.le curé Paiment de St-Luuis{Mais comme l'allocution de et le sentiment musical se con- EE hunse
de France, le R.-P. Villeneuve |mon ami Charles-Auguste for- fondent: que la musique soittreedette Gyr;
O.M.1, du Cap de la Madeleine, [me un tout solide et indivisi- |priere, ou qu’elle reste le lieu|# . . . RicJ
M. Ethelbert Thibault P.S.S. du |ble, je suis bien obligé de tout ou s épanchele flux émolif aul|# Nous pouvons dire Vos impressions i ff Llaterséhinaire de Montréal. M. I'ab-| prendre, ce à quoi d'ailleurs|na plus d'autre jssue ferres: $ à Mie:
bé Jacques Brassard, M. l'abbé [j'ai été habitué pour avoir ex-|lre. Car, comme l'a si rendul ee | enon, M
E. Rivest, tous deux vicaires à |ercé la pro fession d'avocat un auteur contemporain: C est saaEEE gh, M

St-Louis de France, M. l'abbé |pendant 22 ans. bien la Musique. — a musi- + ()vane vous aurez beeoin d'im. 4 Montre
Albert Henriv, vicaire à St-| Du fond du coeur jaillit ce|que. au sens même où elle esl 3 pressions quelcongues, n‘ou- 3 selle, de
Pierre Claver, M. l'abbé James cri qui résume toute ma pen-|*i pauvrement dé(nie l'art i bliez pas que nous sommes en mesure 3 Alfred (
Lesage, curé de St-Anselme de |sée: Merci, pour ce magnifique des sons — qul sait enseigner i de vous faire ces travaux d'une fagon 3 Gagnon,
Montréal, M. l'abbé Henri Ga- |t/moignage d’amitié. Vous a-|aux hommes la bonne parole + artistique, rapide et à bon compte. + Georgia? « ss <Q a ‘ : | 7 3 » —_— * pe lwboury. ete. vez voulu ce soir apprécier, en tulle st la langue universel es & — ; François

M. F.-C. Larivière président |les grandissant. les mérites de on seul am ne divise pas. + NOS SPECIALITES & ahr os
de la Chorale invita M. Chs-|celni qui pendant plus de 15 Lost la parole a Fi can 4 Factures, En-tôtes de Lettres, Euve. à ME
Aug. Bertrand, avocat du Bar-|ans avait donné le meilleur de |tTonrpe. qul oppo: SA 4 loppes, Memorandums, Cartes de vi. aris (i
reau de Montréal, Député d’E- [son coeur et de sa voix à l’As- |fusion des langues reste la $ site. Cartes d'Affaires, Invitations, ntl Gag)“ " ) . . . . + nrj A - A 3 1 ae Lu » ry 8 - - i }»tat des Chevaliers de Colomb |sociation-Chorale qui fait hon-|plus terrible malédiction des 4 Programmes, Lettres de faire-part, el Paqu

vi si ; homies. L'oeuvre dunion se- * Cartes Mortuaires, Affiches, Pancar- : Hubertel ter vice-président de la cho-|neur à notre race, et apporter 5. > 2 | 4 tes, Circulaires, Etiquettes. Reçus bert,
‘ale à présenter à M. lesro-|votre tribut d'hommage au |'à donc celle de la musique. i et Billets, Billets de Râfie, Brochu- gue, M.
Chers ses hommages les plus|modeste ouvrier de la pensée [OÙ tous les hommes seront ap- % ros. Crospectus, ms de Comp- euille,; 5 ses AU: * + ’ fe hr ‘an ane * toir. Calendriers, Btc., Etc.distingués. C'est en des termes[|que les autorités de son pays|Pelés à en Jans du $ a fon, d

oy T . Neve : ibli ô_ me se le u- & = 7 ahgichechoisis qu'il le fill M. Bertrand [ont élevé au poste de Bibliothé- NX me, sentiment de foi € a + Lettres funéraires imprimées à quel- | gh: "
fit ressortir toute l'importance jcaire Général du Dominion. mon , CL ; dix 4 ques minutes d'avis ÿ que
de cetle nomination au point Vous restez donc toujours louReveake FeaaENAdoleedodeseaLeffeldefoflood00 : a
de vue de la race et de Ja lan-|les mêmes, chers choristes de |! PE ; gout Pa SIque, i Adressez toute commande ou demande d'information À à Mon
gue et ajoula que le gouverne- |St-Louis de France! Si le mal-|INCU!qué en moi dès Ie berceau | $ Simard

leau, deet
e

ment du Canada avait eu la|heur afflige l’un des vôtres, par mes itive parents avides

main heureuse en choisissant|comme des fréres vous parta- [fart el d'idéal, si ce n'est au a
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; . yy ; 4e 2er lol
M. Desrochers ‘parmi une tren-|gez ses douleurs; si le bonheur miljeu \de vous, Ghoristes de SseantJustin,BP.2:il ring
taine d’aspirants pour remplir (lui sourit, vous souriez com- St-Louis de France? Votre j qu «le
ce posle si important et il dit|me lui. L'harmonie règne dans Chorale, pardon, notre chorale, Misione
aussi tout le plaisir que nous|vos chants et dans vos senti-|PUISque vous voulez bien tou- Joseph
avait causé cette nomination. |ments, Au cours des quinze|Jours me compler comme l'un Wired |

M. Desrochers très ému pro-|années que j'ai passées au mi-|des vôtres en dépit del éloi- SERVICE A DOMICILE à ilbe
nonga une magnifique allocu- (lien de vous, — et c’elles-ciosDE 3!

i ti ’ it|rompteron oujours comme tlc pas i 5 brille ‘ . .. ; cl
EE PieUE lesplus belles de ma vie ja- |Éclal au firmament artistique des journaux quotidiens, (Jebdomadaires, revues. maga- un, Ul
journaliste à bord en sténogra-[inais vous ne vous êtes dé-|de notre pays? 2 Sines, elc. sans Irais. hand,
phia le texte que voici: mentis. À différentes oceasions| !Vautres associations simi- CONFIEZ-NOUS VOS FILMS: SERVICE RAPIDE. per
M. le Président vous avez vaineu les distances |laires onl peul-élre réussi à , Bellen;
Monseigneur pour m'aider à vaincre la dou-|l'approcher, mais à la dépas- Avez-vous entendu les nouveaux ‘records J tenon
Messieurs les membres du [leur lorsque la Providence a-|ser, jamais; et en.la regardant BLUE BIRD, VICTOR?.. 35c., 3 pour $1.00 a Van

clergé vail ravi à mon affection les |Jéler son lustre sur notre mon- j uslien
Mesdames et Messieurs. |étres qui nrélaïent les «plus |dé canadien, foules ont dû se En vente à 3 pon,

Tous ceux que la Providence [chers. Aujourd'hui, vous avez demander, a l'instar du poèle: 4 me d.
a groupés pendant quelques [voulu vainere la distance qui| Quel moissonneur de l'êter- LÀ PHARMACIE BERTHIER ENRG ; Loreannées entre les murs d'un |lésormuais doit nous séparer en ; nel Bite . 1 jury
collège classique — de ceux-c [uftachant ma vie à Ja vôtre par |-\Vail dans sa Course négli- ;Ç (La seule pharmacie à Berthierville) 1 bi
J'en distingue plusieurs au mi-|les liens d’un impérissable sou- , oo _ gemment jelé ; A Thier
lieu de cet auditoire d’élite. et] enir. Celle faueille d'or dans le Tél. 70 C.P.64 || 0 Sts
je leur demande pardon d'évo- Vous Nous réjouissez, el à Ces champ des éloiles . Voisin du Manoir 5 en
quer ces souvenirs que Virgile [bon droit, de Theureux évène-| Gest que chez-nous, tous de- ” oo là
& si bien caractérisés par ces|ment que vous jugez comme le |Yaient contribuer à rehausser . . : he
mots qu’il mel dans la bouche ouronnement d’une carrière |l'éclal de notre association: BERTHIERVILLE, P. Q. 4 ir !
d’Enée: le luttes el de batailles mais, |Choristes. Solistes, Organiste,! ; Alon
“Infandum... jubes renova- [comme l’a si bien dit l’auteur| (à suivre sur la dernière page) "un, À      
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JASKINONGE

FUNERAILLES DE MLLE

GERTRUDE GAGNON

impiloyable mois-
vient d’enlever a

sfrection de tous ceux qui

Ie connue, nolre chere el

pien-aimée Gertrude.
Frappée en plein bonheur,

elle laisse pour pleurer sa per-

je, sun père el sa mère: M. el
me Eugène Gagnon, 6 soeurs

La mork
sonneusé,

me Uza Lrissetle, (Mauza),

Jo Lachine, Béatrice, Jeanne,

Dolorès ei Brigitteorgiana,Georg MM.
Gagnon; quatre frères:

willie et Waller Gagnon, de

Montréal-tist, Léo et 1lluberi

Gagnon, de Maskinonge. ;

La levée du corps fut faite

ar Mgr J.-F- Béland, de

Maskinongé ; le service fut

chanté par M. l’abbé Ovila Ga-

gnon, professeur au Séminai-

re des Truis-Rivieres.

Au choeur, on remarquait:

gr J.-F. Béland, aursônier

du couvent de Maskinongé, M.

l'abbé Dionis Gélinas, curé de

Ma parvisse, l’abbé Raymond

Cossetle, vicaire de la parois-

se. l'abbé Omer Gaboury, vi-

raire à Ste-Ursule, l'abbé Jo-

seph Antuine Caron, eccl.
Le convoi funèbre fut con-

duit pur M. Lucien Rochon, a-

mi de la défunle.
Les porteurs élaient ses qua-

ke cousins: MM. Jules St-
Louis, Anglebert Gagnon, Al-

fred Hubert, Raphael Paquet,
les porteuses élaienl ses a-
ies: Mlles Marguerite Pa-
quin, Jeanne d'Arc Bastien,
weilr Béland, Yvelle Lemyre.
La quête fut faile par M. AI-
honse Doyon eb Mlle Cécile
-Uyr; M. Emile Coulu el Mlle
farie Jeanne Gagnon.
klaienl présents aux funé-

pales: M. et Mme lugène Ga-
goon, M. el Mme Willie Ga-
gio, M. Waller Gagnon, de
Montreal-list, Mme Oza Bris-
sete, de Lachine, MM. Léo et
Alfred Gagnon, Miles Béatrice,
tagnon, de Maskinongé; M.
vorgiana, Dolorès et Brigitle
lrançois Gagnon, M. et Mme
tharles Casaubon, M. et Mme
Philias Gagnon, M. et Mme A-
arias Gagnon, M. et Mme Do-
bat Gagnon, M. el Mme Rapha-
{ Paquetle, M. et Mme Ovila
Hubert, M. et Mme Albert Ga-
tré, M. et Mme Joseph Verte-
euille, M. et Mme Joseph Ga-
mon, de St-Justing M. el Mme
Angleher( Gagnon, de Lachine,
I Lucien Rochon, de Montré-
d Met Mme Albert Gariépy,
de Montréal, M. el Mme Joseph
Simard ef Mile Régina Cro-
lau, de Montréal; Mme Lud-
r Huberl el ses enfants, de
Sringficld; Mme André Hu-
bert,de Lowell; M. el Mme
Maxime Si-Louis, M. el Mme
Joseph Jagnou, M. el Mme
Alfred Doyon, M. et Mme Wil-
frid Bergeron, de Maskinongé;
el Mine Edouard Branchaud

el Mme Alphonse Béland,
AM. Uhald el Herménégilde
land, M. et Mme Théodule
Bergeron, M. et Mme Adolphe
dllemare, M. et Mme Irénée
cg, de Sle-Ursule; Mme
: \anasse, M. et Mme ArthurBastien, Mme Vve Ovila Ga-
ton, Mme Aimé Lemyre,
fie bl S(-Pierre, M. Donat
Arendean, Mme Vve Louis
ry, M. IF. Lafrenidre, Mme
- Uémen(, M. ef Mme W. La-
[hier Mme Dr J. Lefebvre,
f S-Siméon; M. et Mme W.
Teron, M. et Mme Paul
hand, M. et Mme Arthur
ngMe el Mme Victor Bé-
nie Mme À. Lafrenière, M.
bo WIN Bastien, M. Jos Le-
Mel Mime Aimé Dupuis, 

M. et Mme Georges Marchand,
MM. Théophile Bastien, Jo-
seph Laurent, Théophile Pa-
quette, Romuald Grenier, Jo-
saphat Lessard, Mme Trempe,
Mme Drainville, Mme Clovis
Fréchetle, Mme Antoine Fré-
chette, Mme Adélard Bastien,
MM. Uldéric Bastien, A. Beau-
dry, Georges Lajoie, Mme Lé-
on Morin, Mme Vve Bellemare,
Mme Bruneau, Mme Lefebvre,
M. et Mme Dr Caron, M. et Mme
Joseph Guinard, M. et Mme C.-
Edouard Déziel, M. ¢f Mme Jo-
seph Béland, MM. Médard La-
frenière, M. Croisetière, lEd-
mond Clément, Alide Gravel,
Willie et Denis Carufel, Wil-
frid Gagnon, Joseph Lamar-
che, Mme Stanislas Gaboury,
MM. Marcel Lessard, Joseph
Lessard, Ovila -Gaboury, M. el
Mme H. Morin, Mme Georges
Lajoie, M. Pierre Lemyre, M.
et Mme A. Masson, MM. F.
Trudel, P. Fréchette, Mme G.
Frigon, M. et Mme A. Gagnon,
Mme G. Désaulniers, Mme E.
Gravel, M. N. Clément, Mme
G. Désaulniers, Mme E. Gra-
vel, M. N. Clément, M. et Mme
J. Béland, M. et Mme H. Ga-
boury, Mme Euclide Gaboury,
Mme P. Gervais, Mme O. Le-
myre, MM. A. Fréchette, J.
Marchand, Mme D. Clément,
M. A. Déry, M. M. Valois, Omer
Bastien, Napoléon  Carufel,
Charles Déry, J. Gravel, A.
Cloutier, Louis Alary, Adrien
Lebeau, F. Boulay, W. Saucier,
IL Paquin, A. Béland, G.
Champagne, Moise Coutu) R.
Toupin, Mme Raymond Tou-
pin, J.-A. Trudel, Omer Dé-
ziel, Mme J. Masson, M. J.-L.
Landry, Mllles Clara Paquette,
Solange Gaboury, Simronne Va-
nasse, Léona Gaboury, Cécile
Lemyre, Marguerile Vanasse,
Irène Lacombe, Simonne La-
course, V. Morin, Bernadette
Lebrun, Marie-Jeanne Gagnon,
Irène Bastien. Thérèse Béland,
Marie-Ange Clément, Eva Ga-
gnon, Thérèse Trudel, Marie-
Ange Lefebvre. Germaine Com-
lois, Eva Carufel, Noella Ga-
boury, Solange Gravel, Si-
monne Gagnon, Léonide Belle-
mare, Rachel Baslien, Gisèle
Bastien, Réjeanne Bastien,
Laurette Gagnon, Irène Lafre-
nière, Flore Paquette, Irène
Gaboury. Jeanne Gaboury, M.-
Rose Gaboury. Yvette Grenier,
Thérèse Grenier, Irène Paquel-
te, Bernadelte Coutu, Simonne
Coutu. Irène Marchand, Lucil-
le Philbert. Alice Trempe, O-
live Vertefeuille, Bella Masson,
Lucienne Gagnon, Rachel Pa-
quette. Rose Lajoie, Léona
Desjardins, Claire-Rita Tou-
pin, Thérése Alarie, Anne-Ma-
rie Lemyre, Anna Marchand,
Marie-Anne Bélandy  Ursule
Travel, Jeannette Bergeron,

Cécile Caron, Juliette \Guinard,
Madeleine Bellemare, Jeanne-
d'Are Toupin, Aldéa Lemyre,
Madeleine Paquin, Marie-Clai-
re Paquin. Noella Béland, Ra-
chel Hubert, Rose Saucier, An-
na Deserres, Noella Lemyre,
Marguerite Lessard, Suzanne
Rinfret, Yvette Lemyre, Irène
Croisetiore, Georgiana et Ra-
chel Lemyre. Simonne Bastien,
Maria  Vallerand, Marguerite
Palcourt. Florence Carufel, Si-
monne Bergeron. Léoda Des-
jardins, Régina Alarie, Estelle
et Simonne Beaulieu, Y. Bé-
rard, Mlle Galipault, Yvette
Paquin, Mlle Rainville, Eva
Carufel, MHes Gi. FE. M. Lebrun,
Noella Verlefeuille, T. Lan-
dry, G. Simard, J. Béland, J.-
A. Patry, A. Lefebvre, Jeanne-
l'Are Clément, G. Croisetière,
K. Pésaulniers, Lucienne et
fécile Saucier, Miles M. el M.-

A. Clément, Jeanne Francoeur,
S. Lemyre, Claire Morin, M.
Masson, F. Toupin, Irène Bus-
siére, Germaine Carle, R. Gre-
nier, Marie Lacourse, Rosina
Gagnon, A. Marchand, Rachel
Béland, A. Lafreniére, R. Clou-
tier, Lucille Lafreniére, B, À-
larie, Mlles M.-A., M. Gagnou,
MM. Pierre Villeneuve, Denis
tGagnon, A, Branchaud, A. Pa-
quette, Maurice Carufel, A.
Déziel, A. Béland, EE. Marchand,
A. Gagnon, R. Lajoie, E. Ga-
gnon, A. Lefebvre, Arthur Pa-
quelte, J. Gournoyer, A. Le-
beau, Kmile Gagnon, A. Bé-
land, Robert Paquin, Emile
Gaboury, IHenri-Pau] Lebrun.
J.-L. Landry, Georges Doyon,
D. Désaulniers, A. Bastien, L.
Toupin, L. Lebeau, Joseph
Vincent, Olivain Doucet, Paul
Coulu, V. Dugas, J. Philibert,
M. Bolduc, T. Lemyre, W. Ca-
rufel, M. Clément, Raphael
Paquetle, J. Bergeron, Eugène
St-Louis, 1. Philibert, J. Ga-
gnon, Il. Lafreniére. A. Bé-
land. A. Lafreniére, J. Lemyre,
T. Carufel, T. Alarie, Henri
Lajoie, Théophile Béland, An-
toine Lemiyre, Paul Béland.
Hervé Masson, Clovis Gabourvy.
Gabriel Gagnon, Raoul Jabou-
ry, Hildège Gaboury, Charle-
magne Drainville, Charlema-
gne Clément, Paul Alarie, Do-
nat St-Louis, Albert Hubert,
Réal Bastien, Emile Gagnon,
Justin Masson, Anglebert Ga-
gnon, H. Béland, N. Clément,
David Gaboury, Albertino Ber-
geron, Ernest Gagné. les RR.
SS. NN. de Jésus ct Marie, de
Maskinongé.
Sympathies:

Famille W.-H. Gagné. Fa-
mille Pierre Lemyre, M. et
Mme FE. Béland, H. Lesage, A-
zarias Gagnon. Famille Joseph
Verlefeuille, M. l’abbé Ovila
‘Gagnon, M. l'abbé Omer Ga-
boury, les SS. NN. Jésus et de
Marie, Maskinongé: Famille
Wilfrid Bergeron. Paul Bus-
sicres, Famille Jos.-0. Paquin,
Famille Raphael Paquelte,
Henri Lajoie, M. et Mme Wil-
liam Hubert, M. et Mme Eucli-
de  Gaboury, Famille Moise
Coulu. Famille Edouard DPa-
quin, M. el Mme Omer Déziel,
Famille A.-B, Lafrenière, Fa-
mille Gaspard Lafrenière. Lu-
cius travel, M. ef Mme Donat
Crokselière,  Mlles Sfmdnne.
et Marguerite Vanasse, Lucien
Rochon, Famille David Gabou-
ry, M. et Mme A. Gagnon, M.
et Mme Stainslas Gaboury, Fa-
mülle Pierre Dalcourt, Famille
Irénée Gagnon, Mme Onési-
phore Dupuis, Famille Joseph
Béland, Joseph et Marcel La-
frenière, M. et Mme Paul Mar-
chand, Lebrun et Frère, M. el
Mme Alphonse Lebrun, Famil-
le Honoré Gaboury, M. et Mme
Albert Gariépy, Famille Doy-
on, Famille F.-X. \Gravel,, Fa-
mille Maxime St-Louis, Famil-
le Philias Gagnon.
Bouquets spirituels:

Famille J.-E. Clément, M.
et Mme Walter Gagnon, Fa-
mille Philorum Gagnon, Mlle
Régina Croleau, Cécile St-Cyr,
Inst, Famille Philias Gagnon,

M. el Mme William Hubert,
M. ct Mme Willie Gagnon, Fa-
mille Maxime St-&.ouis, Famil-
le F.-X. Gravel, Famille Al-
fred Doyon, Jeanne Gaboury,
Inst., M. el Mme Jo~ Simard,
M. el Mme Albert Gariépy, Fa-
mille Honoré - Gaboury.
Offrandes de messes:

M. l'abbé Ovila ‘Gagnon a
versé les honoraires de deux

messes privilégiées.
La chorale était sous la di-

rection de M. Avelin Dalcourt. E.F.M. Messe harmonisée de

Le Japon excelle dans l’art de
produire du thé et des experts

nous fournissent le
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l'abbé Panneton; Libera de
Mosso. L'orgue était tenu par
M. Jos Desjarlais.

ale ate Sa
> > se

IN MEMORIAM!

Affectueusement dédié à mes
chers parrain et marraine, M.
et Mme Eugène Gagnon, à la
douce et chère mémoire de leur
fille bien-aimée, Gertrude.

Mardi, le 4 juillet, à l’heure
où l'horizon s’apprêlait à revêé-
tir sa toilette matinale, Dieu
venait chercher le blanc lys,
qu'il désirait depuis longtemps
pour oruer les célestes parvis,
car après avoir admiré l’éclat
de sa blancheur, le Jardinier
divin la voulait toule à Lui. À-
fin donc, de transplanter cette
fleur délicale dans les parler—
res de la patrie céleste, Il lui
demanda le dur sacrifice de sa
vie.

Mais!... Mourir!... A dix-
huit ans! Mourir, à l'âge où
l'avenir nous apparaît si riant,
à Vâge où l'on fonde les plus
belles espérances! Quitter
tout! son biën-aimé père, sa
bonne et tendre mère, ses
chéries, ses frères aimés! A-
bandonner tous ceux qu'elle ai-
mait ici-bas! Tout ce qu’efie a-
vait de plus cher sur la terre!
Ce fut déplorable, déchirant.
Mais. consolée, à la pensée de
revoir un jour Lous ceux qu’el-
le aimait elle fit généreuse-
ment le sacrifice de sa vie. Dès
lors, son âme avide de bon-
heur, n'attendait plus que
l'appel définitif de son Dieu,
pour prendre son essor et s’en-

voler vers les

lou ne revient
sourire,

toujours dans la pa‘x du Sei-
gneur,

vous, votre fille
heureuse que celles qui traver-

ainsi vous

leurs sur la terre, ainsi elle se-

hauteurs d'où
plus. En un

elle s’endormit pour

Parents consolez-

chérie, plus
affligés,

senl une longue vie s'en est
allée vers l'au-delà sur une
nacelle de fleurs; et là-haut
dans les splendeurs du divin
séjour, elle parlera de vous
tous à son Dieu, lui deman-
dant de meltre fin à tous les

maux qui vous affligent. Car
fates ses protec-

ra votre protectrice au ciel.
Parents éplorés, ne pleurez
plus, car celle qui vous a sitôt
quittés, jouit au c'el avec les
élus d'un bonheur éternel. Et

toi, Gertrude chérie, repose en
paix, et sois assurée que tou-
jours de notre coeur partira a-
vec notre pur souvenir, l’hom-
mage de nos prières.

Au revoir! Auciel!

Jeanne G.

Ce 12 juillet 1933.

 
 

 JOSEPH MERCURE,

MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié dans

tous les départements à des

prix très modérés.

8T-BARTHELEMI, — P. Q.
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L'ECHO DE SAINT-TUSTIN
 

 

Page 6. Jeuds, 13 juillet 1933,

Sootrotor eos otratorErBoPpl our avoir la douceur de se dé-|frapper le premier circuit sur|deux équipes.
$s es ee ë Diller. les balles de Bourdon. désiré,nous PanLure tant

PAGE SPORTI \ /E Z| Aimer c’est se donner et| Ondit que Maskinongé vou-[neuf ‘juillet dernier, “hue le
%{pour se donner, il faut se pos-|lait blanchir I'Echo de St-Jus-|Iassistance 1a plus évant
| soder. tin... Il ne faut pas vendre la |peut-être jamais vue à Grande

Ptittteerrr

Sr

nbHH0ététéE|  L'habit ne fait pas le moine,|peau d'un ours avant de l'avoir t-Jus.

L“ECHO DE ST-JUSTIN
JOUE SA 10e PARTIE

Le club, I'“Echo de St-dus-
tin”, a joué, le 9 juillet, sa dix-
ièmie partie de la saison avee
Maskinongé et fut défait par le
résultat final de 9 à 7. La joute
se décida devant une foule de
3,500 personnes.

Lafrenière, lanceur pour l’E-
cho, tint les adversaires à deux
points jusqu'à la septième
manche, lorsqu'un circuit de
Mathieu avec 3 hommes sur
les buts mit le score a 6.
Bourdon. lanceur du Maski-

nongé, fut très effvetit sur le
monticule et réussit à retirer
au bâton 17 frappeurs. Dès
l'apparition au bâton. l““Echo”
put enregistrer un poinf. ainsi
qu'à le deuxième anche, et
quatre autres points à la qua-
irième manche. Tandis que les
visiteurs ne réussirent à tou-
cher le marbre qu'à la quatriè-
me manche.
A la deuxième manche, La-

frenière frappa pour le circuit.
Bourgeois dul remplacer La-
frenière sur te monticule à la
septième el fini la partie. Ro-
bitaille égalisa le score sur un
donble de Schiller. A son der-
pier baton, le Maskinongé al-

teignil le marbre deux fois el
levi le score à 0 points.

partiecette est contestée,

connne on pourra le constater
par le document suivant:

  0
ATTENDU, qu'à la partie de

Balle au camp jouée à Saint-
dustin, le neuf juillet 1933, en-
tre l'Equipe de Maskinongé et
l'Echo de St-Justin, à la hui-
tième manche, sur l'interfé-
rénée du joueur Lemvre à Gé-
vard Bellemare, arrét-court de
"Echo de sSt-Justin”:
Toutes protestations que de

droit ayant été faite auprès de
l'Arbitre  Sylvio St-Onge. à
l'arrière du marbre:
ATTENDU qu'il à été conve-

nu. que sur production du lex-
te d'un règlement produit, Pun
où l’autre des arbitres devait
tenverser une décison donnée;
ATTENDU qu'en vertu du

règlement No. 56, Section 8, les
deux points comptés en contra-
vention du règlement susdit
sont nuls.
En conséquence des droits

que me confère le règlement
No. 26, Section 5, Je confisque
a toutes fins que de droit la
dite partie du neuf juillet 1933.
En duplicala a St-dustin, ce

dix juillet 1933.

A.-C. CLEMENT,
Arbitre,

Reçu production du Duplica-
ta destiné au Club de Maski-
nongé.
Maskinongé, ce 10 juillet

19:33.
4.-A.-\. LEMYRE,

! Président.
> PQ sk

Détails:

Arbîtres: A0.
Svlvio St-Onge.
Temps de la partie: 2 heures

el HS minutes. Assistance:
300 peronnes: Deux buts
frappés:  Bellemare. Schiller,
Fleury: Cireuils:  Lafrenière,
Mathieu; Hommes relirés au
bâton par Bourdon: 17: par
Lafrentère, 10: pur Bourgeois,
>
a.

Clément et 

Alignements:
“Echo”: E. Bellemare, R; N.

Fleury, C.D.; G. Bellemare, A.-
C.: G. Bonin, 3e b; A. Doucet,
G. G.: J. Lafrenière, L; FE. Clé-
ntent, Ze b; G. Ferland, ter b;
R. Doucet, C, G.; B. Bourgeois.
L.

“Maski”: G. Lemire, 2 b:
R. Lemire, A.-C.; A. Shiller, 3e
b: R. Mathieu, ter b; L. Bour-
don, L.; G. Robitaille, Re; BE
hugas, C.G.; L. Lebeau, CG. D.:
V. Rainville, CG. C.
“Maski” 000101 412?
“Feho” 110401000

NOUVELLES DE
L’EXTERIEUR

Les Nouvelles du Matin nous
apprennent que le gérant du
Maski a donné sa démissoin.
Son shccesseur doit être nom-
mé prochainement. Au nou
veau gérant, nous souhaitons

un plein succès!
Les partisans du Maski sont

convaincus de la force de leur
club. depuis qu'ils ont quasi -
défait l'équipe de l’“Echo”.

Plusieurs amateurs de Mont-
réal. Trois-Rivières. Shawini-
gan et Louiseville ne regrettè—
rent pas de se déplacer pour
voir se dispuler la partie de di-
manche dernier.

Les organisateurs de Maski-
nongé et de St-Justin mirent
lant de dévouement qu'ils ré-
Uisstrent à grouper une assis-
tance de 3500 personnes pour
la partie du 9 juillet.

La partie entre Maskinongé
v{ St-Juslin avait autant de vo-
gue qu'une élection générale.
On regrette henuconp que

Lafréniére ne fasse pas parlir
de l'équipe du Maski, Rien ne
sert de courir, il Faut partir à
point!
Mathieu semble être un des

Joueurs les mieux vus dans

Maskinongé. Aussi le mérite-t—
il par son jeu magnifique de
dimanche,

Bourdon esi, sans contredit,
le meilleur lanceur des clubs
semi-professionnels, De plus il
possède une qualité très ap-
préciable de couper les hom-
mes sur les buts.
Maskinongé, en ayant sur

son alignement Bourdon, Schil=
ler, Robitaille et Mathieu, pos-
sède des joueurs jamais vus.

même dans le temps de Pierre
Marchand.

Ministre des Affaires
Etrangères

POUR LES DEESSES
L’ESTRADE

DE

Le plus souvent, les jeunes
filles qui chérissent le sporl,
sont de fidèles amoureuses.
Pour vivifier leur amour, nous
leur suggérons quelques pen-
sées (rès appropriées.
En amour, dit-on, la seule

victoire possible, c’est la fuile.
L'absenee ne fail qu’aviver

l'amour.
Parfois le pardon se traduit

par une franche el naïve ca-
resse,

L'amilié naît le plus souvent
des similitudes el se nourrit
parfois de conlrastes.
Quel homme, dans sa soif

inexfinguible d'aîmer et d'être
Amd. na pas cherché autour
de soi un être dont F...

Le bonheur, c’est d'en don-
ner (FF, Goppée).
En amour, on se brouille

 

 

mais l'habit fait la femme.
Avec les garçons, il faut que

les filles aient une main de fer
sous un gant de velours.
Dans le mariage. il y à plus

de prose que de poésie.

Un Amoureux.

POTINS DU BASE-BALL.

On dit que le club Maski fut
sauvé de la débâcle par un mi-
“(racle de saint Mathieu.

On dit que les partisans du
Maski furent tristes jusqu'à la
septième manche.
On dit que des cinq joueurs

de Maskinongé ont failli dans
leurs examens. Il y aura repri-
se possible des examens le 30

juillet.
On dit que le fameux lan-

ceur Bourdon fut apprécié par
toute l'assistance el sut éton-
ner pur son lancer très rapide
ot très effeclif.
On dit que Bourdon, Schiller,

Mathieu et Robitaille sont
doués d'un grand esprit spor-
tif et =amusent avec honne
camaraderie.
On dit que lous les joneurs

de I" Echo de St-Justin” riva-
lisent du même esprit.
On dit que Schiller. malgré

toutes les qualités reconnues,
a une spécialité à déplacer les
buts durant la joute.
On dit que Bourdon s'est dé-

claré vaînen à un spectateur à
la sixième manche. Mais il à
ajoulé avec franchisé que. si

tel étail le cas il le serail par
une tres bonne équipe.
On dit que Mathieu sauva le

club Maski dimanche comme
Foch sauva la France pendant
la grande guerre,
On dit qu'il v avail environ

FO automobiles à la partie
de balle au camp à St-Jdustin
dimanche dernier.
On dit qu'il faut que Lafre-

nière ail la pratique voulue
pour éogner un coup de circuit
sur la balle rapide de Bour-
don.

On dit qu'il est pusillaninve
d'être acharné à vouloir batlre
l'un des siens.
On dit que le président du

«club Maski résonne avec jus-
tice el juge avec impartialité
en tout et parlout.
On dit qu'il en est ainsi pour

beaneonp de gens de Maski-
nonge.
On dit que les manifestations

excenlriques de eerlains parti-
sans du Maski sont un gavan(
de leur survivance.
On dit que "Echo de St

Justin est le seul elub qui puis-
se ore de foree à jouer avec
le Maski.
On dit que le notaire de Ste-

Elisabeth a rendu un jugement
fort agréable à l'équipe de
Echo de St-Justin,”
On dit que le fanatisme elle

parti pris doit être banni. mê-
me entre es supporteurs de
balle au camp.
On dit qu'un Maski ou plu-

(ôl une Maskie s’est fait pren-
dre les doigts? —!
On dit que le lanceur de

l*Echo de St-Justin® ne s'est
pas lnissé “rouler” comme on
le vonlnit.
On dit que fous les specta-

wus admirèrent Irs fails of
gestes de dimanche,
On dit que les joueurs de

l*Feho ont joué avec maîtrise.
On dit que c'est à Lafreniè

re que revienl l'honneur de

tué.

On dit que l’Echo de St-Jus-
tin lance un défi à un All Star
composé uniquement de jou-
eurs résidant dans le comté de
Berthier-Maskinongé, Avis aux
intéressés.
On dit, pour terminer les

On dit,
Que tous les On dit ne sont

pas dits.

JOUR GLORIEUX POUR

MASKINONGE

Depuis longtemps on altlen-
duit avec sérénité lv jour de la
première rencontre entre les
deux clubs amis: Maskinongé
et l'Echo de St-Justin. Ce jour,
disait-on, devait régler la ques-
tion de la supériorité enlre ces
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taxe comprise

Produit de distillation directe
dont la formule n'a pas changé
depuis plus de trente-cingans.

Le Gin Canadien original.

Le seul gin dont l'âge est garanti
par le timbre d'accise de l'Etat,

Le gin qui a la plus grande vente
au Canada.

La Vente a augmenté constam-
ment en 1933...preuve cone
cluante de qualité supérieure.

MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED

Distillateurs depuis 1898

Distilleries: Berthierville, P. Q.
Bureau-Chef: Montréal, P Q.
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lin pour une partie de b
camp, le club de Masking,infligeait une véritable détaite au club de l’Echo par nN
score de neuf à sept. On di
que cet échec fit une plaie be
ante dans le coeur du gérant
Bourgeois, puisse-t-elle dlp
pansée!! En réalité cette par.
tie réservait beaucoup d’émo.
tion aux spectateurs, Dès le
début les supporteurs du eluhd’Echo s’en donnèrenta Coeur.
joie. La victoire semblait leur
sourire, toutefois ce n'était
que moquerie. “Mais rira big,

(à suivre sur la page 7)

  ————

LE SALVIFLORE

 

 

 

 

 

82, rue St-Laurent — Tél
LOUISEVILLE, P. Q.

Dr R. Latourelle, B. A. M.À.
Ex-interne aux Hôpitaux : Hôtel
Dieu, Ste-Justine et Miséricorde

de Montréal.
Spécialités: Accouchements, traite

ments électriques, lavage
colonique.

L.J. A. LEGRIS
DOCTEUR EN MEDECINE

Médecine Générale au bureau et à
domiolle.

Répond à teus les appels de jour et de

108

 

les paroisses environnantes.

DOCOUOONODIODOSOGADONO00;

Pipes en Cadre |
Nous avons un beau choix de

ces pipes avec bouquins en ca-
outchouc ou en bakelite et que
nous pouvons vous offrir aux

prix suivants:
avec bouquins caoutchouc 50.50
avec bouquins en bakelite 1.00

Prix spéciaux à la douzaine

Magasin W.-H. GAGNE,
SAINT-JUSTIN, P. Q.
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BOUCHER

Gros et
Et commercant
d'animaux de

toutes sortes. vo
lailles, foin, etc

deService Frigidaire

Louiseville, P. Qj 
 

nuit dans le village, ja campagne 4 §

88, rue St-Luurent, — LOUISEVILLE]
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Le Salvifiore est ol" du

tonique contre les mec Ü beau ni
trues, Règles en ado, MRC'étail
dance, Règles | camp
santes, Retour de l’âge. A
Comblen de femmes à Bourge

{ de filles souffrent de ça JN 511
* maladies-Ià. C'est L + trompe
mède idéal que Chaque Lafren* famille doit avoir nog JEM TC

; temment sous la may [ile Dill
gaie un traltem vail, 1

» la boutellie deances. M Blrois de
Mme LOUIS ALARJ" SUT

SAINT-JUSTIN, Alors
Co. Maskinongé, P. Q, l'Écho

TT eux, 1
Barvea: 85 rue Hart — Tél 41 Dera nel
Residence: 140 SteJulle — Teli a wer

J-A. VILLENEUVE je jour
NOTAIRE uslin,

Prête aur 1ère hypothèque à 7%; ny MEs'a
gloment de succession, Adminis jinuent

tration générale, Ete. ani. I

Edifice Banque Canadienne Nationale Bitaille
TROIS-RIVIERES. P. Q. none

memesee l'en y
Tél. Bell 351 M|i. |,

Richard Lessard B. C.L Judo
NOTAIRE à a TIME

Argent à prêter, Règlements de wns JERVIS
cesninns, Asauramces, Collection. Jrjolisc
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Jeudi, 13 juillez 1933.

R -—orieux pour Maskinongé
Jour 4 orl 1 @ 6)

(suite de la pag Lo.
: vita le dernier” se disait-

dequi la septième man-

che, là mauvaise fortune s'a-

charnait à poursuivre nos

= ours of cela à un tel.point
oe le ciel même, témoin de

cette injustice, ne put s’empê-—

cher de sympathiser avec nous
n couvrant le champ de ses

les d'eau. Toutefois nos
lant joueurs ne perdaient

pas courage, sachant que le

succès est fils de la constance.
ls jouaient avec entrain et
rois de nus hommes étaient

sur les buls quand le cogneur

Mathieu. dont la réputation
pest plus a faire, s'approcha

du marbre. résolu de montrer

son habilité. Elle ne larda pas

à paraître quand il logea 1a bal-

le du lanceur Lafrenière au

peau milieu de l’enclos voisin.

Rcétait jeter le désarroi dans le

amp adverse aussi le gérant
Bourgevis crut-il mieux faire
mn siuslallant sans bruit ni
trompette comme sucèesseur à

Lafrenière pour piloter la pe-

lite barque de son club, qui de-

vait, malgré les quatorze ef-
fets de son maître, aller se bri-
ser sur le vécif du Maskinongé.
lors les parlisans du club
Echo n'en croient pas leurs
eux, Ils devraient raviver l’es-
pérance de leurs joueurs mais

ls n'en ont plus la force. C'est
je jour qui déeline pour SL-
justin. C'est lu nuit de la mort
jui savanee, Nos joueurs con-
jnuent leur lravail persévé-
ant. La batterie Bourdon-Ro-
Mitaille “amuse à retirer des
hommes au bâton Dix—huit

[en peuvent \mais devant la
alle de nolre maitre lanceur
fourdon qui les pique à mort
u marbre. Nous félicitons
sos jouenrs et nous nous
réjotisons avec eux du succès
quils onl rapporté, ear on dit
quils ont hatte un grand club.
Cependant grand n'exclut pas
plus grand. Nous tenons à fé-
liciler la batterie Lafrenière-
Bellemare pour leur beau tra-
“ail et leur esprit sportif. Le
Bi juillet. Maskinongé aura le
Plaisir de recevoir de club de
Echo, Puisse ce dernier résis-
lr à sa peur manifesle, se
feudre sur le terrain convenu
ë y demeurer jusqu'à la fin.
là même confiance anime nos
Joueurs ¢f Dame fortune gri-
Macé aux espérances des jou-
ties (de l'Kcho.

“On dit que”
Maskinongé.

Notes Locales
M. cl Mme Antonio Bussiè-

ts, de Rigaud, ainsi que M. et
Mme Jacques Lajo‘e, des T.—
livières, passent

=

quelque
emps chez leurs parerts de
dusting,
M el Mme
me Ale
Pierrette,
nt allés
Her ©

han.
M. of

bop

  

W.-H. Gagné,
rl Gagné et sa fillette
M. Ernest Gagné

à Montréal lundi der-
(se souf reudus 4 Farn-

Mine Théophile Ga-
Mlle Simonne Gaboury,

i. ie Wool flagne ef lear
ele Githerfe eu visite a Si-

dustin dimanche,
Me Marie-Rose

Montréal

Melis
ery i,

’aquette de
venne passer

Jours chez son père
lement.

Yon, l'abbé Bimile Clément et
tn vende Glément, Joseph
hin of VW.

esl

lien a 4 -H. Gugné, sont
il, SL Lin celle semaine.
TE Minleleine Marois, M.

Mh, pb © ;» Ploufre, de Montréal, en 

promenade pourquelques jours
chez M. Albert Plouffe.

De retour d’une promenade
a St-Lin, Mlles Jeanne, Irène
et Rose Dupuis, accompagnées
de M. Lucien, Maurice, Cécile
et Rolande Huneau. Elles vi-
sitèrent leurs frères Joseph et
Edouard Dupuis. Durant leur
quinzaine, elles se rendirent à
Mascouche, chez leur frère,
Alfred Dupuis el chez M. Emile
Lemire ou elles étaient accom-
pagnées de Mme Joseph Du-
puis el KR. Thiffault. Elles sont
revenues enchantées de leur
promenade.

Elaienl de passage a St-Jus-
lin ces jours derniers, M. et
Mme Emile Lemire, M. el Mme
Joseph Lemire, ainsi qu’Ar-
thur, Lucienne el Jeanne Le-
mire el Solange Dupuis.

lilail de passage à St-Lin,
samedi dernier, M. Donal Du-
puis accompagné de Mlle An-
nelle Deneaull.
M. Wilfrid Duchesnay el sa

famille de Montréal sont en vil-
légialure chez M. Ovilas Du-
chesnay.

M. l'abbé
notre ancien
passage à
dernier.

M. et Mme Ovilas Duchesnay

onl pris part a l’excursion de
l'Association Chorale St-Louis
France de Montréal à Gaspé et
Percé à bord du vapeur “Qué-

bec. Ils oul visités Québec, La
Malbaie, Tadoussac, le Sague-
nay, Bagolville el Chicoutim,
ils sont revenus enchanlés de
leur voyage.
On nous

J.-B. Levasseur,
vicaire clait de

Sl-Justin dimanche

apprend que M.
Pierre Baril est allé suivre un

traitement à Fhôpital StJo-
seph aux Trois-Rivières. Nous
lui souhaitons un prompt ré-
lablissemenl.
Baplémes, —

Le 7 juillet, Louise-Margue-
rite- Marie, fille de J.-L. Lan-
glois, notaire, et de Juliette
Paquin. Parrain el marraine:

Robert Paquin el Marguerile
Paquin.
— Le 11. Marie-Carmen, fil-

le de Alphonse Lefebvre el de
Césaire Alarie. Parrain el mar-
raine: Joseph Lafrenière et M.-

Rose Alarie. ’
— Le 12. Joseph-Arthur-Ré-

al, fils de Joseph Lefebrve et
de Azilda Béland. Parrain el

marraine: Arthur Lessard et
Lydia Carle.

M. OVILAS DUCHESNAY
NOMME VERIFICATEUR

I] nous fait plaisir d’appren-
dre que M. Ovilas Muchesnay

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

vient d’être nommé par la
Commission Municipale de Qué-
bec vérificateur, en vertu d’un
arrêté de la dite Commission
en date du 27 juin, et il vient
de recevoir son permis perma-
nent compe tel, Ce permis qui
vient de lui être octroyé lui
permet d'agir comme vérifica-
leur auprès des corporations
municipales el scolaires rura-
les de la Province de Québec.
Nos félicitations.

 

SAINTE-URSULE, MASK.

Lundi prochain, le 27 de ce
mois, s'ouvrira à l'Ecole ména-
gère de l'endroit, le cours a-
brégé de vacances, destiné spé-
cialement aux Religieuses et
aux Institutrices qui désirent
parfaire ou compléter leurs é-
ludes ménagères. nous invi-
lons cordialement celles qui
désireraient suivre le cours de
la présente année, à s'inscrire
dès cette semaine. 20 le sont
actuellement.

Ces cours. sauf pour la pen-
sion et les effets classiques né-
Cessaires se donnent gratuite-
ment.
Pour lout autre renseigne-

ment. vouloir bien s'adresser à
la Supérieure

Ecole ménagère régionale
Ste-Ursule
Co. Maskinongé, P. Q.

Vu la haute importance de
ces cours, nous engageons les
inslitutrices ou autres jeunes
filles, désireuses de se perfec-
tionner dans l'étude \des arts
domestiques et développer leur
iniliative personnelle, à s'ins-
crire en grand nombre.

Les institulrices ont pour
inission spéciale, «d'enseigner
la tenue de la maison à leurs
élèves, de leur
mour du sol, de leur montrer
la beauté el la noblesse de la
profession du cultivateur. No-
tre Ecole ménagère leur offre
graluitement l'occasion de
s’assimiler une science qu'el-
ooetestestortostotetestestotentostestest.aednelralesteeieatostesiniteatocioelsatestiels el RIIeee,
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inspirer l'a-

dans le comté Berthier-Maskinongé.
Un enjeu de Vingt cinq dollars sera Je ga-

ge de l’equipe victorieuse de cette partie.
Cette partie projetée devra se jouer à St-

Justin au jour qui pourra être choisi d’icile pre-
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les pourront ensuite transmet-
tre avec plus de facilité et de
goût à leur élèves, et qui, en
même temps, leur sera d’une
grande utilité personnelle-
ment.
VA ET VIENT
M. Joseph Juneau, M. et Mde

Albert Bussiéres, M, et Mme
Ogilva Leblanc, se sont rendus
dimanche, le 9 courant, en pe-
lerinage à Ste-Anne de Beau-
ré.

’ Mme J.-O. Lessard de retour
d'une promenade d'une semai-
ne chez des parents à Mont-
réal,

Le Rév. P. Bernardin Baril,
GS.S.R. de Ste-Anne de Beau-
pré, élait en visite la semaine
dernière chez son père M. Jo-
seph Baril.

M. L. Perras de Montréal, de
passage chez M. Rodolphe La-
my.
M. Raymond Lessard, a Qué-

bec, la semaine dernière.
Mlle Julietle Lessard de

Montréal, en promenade ces
jours derniers chez M. J.-0.
Lessard.

M. Armand St-Lovis de l’E-
piphanie chez son père Urgel
St-Louis.

M. Joseph Lefrangois ‘en
promenade à Montlréa] la £e-
maine dernière.

M. Edmour Juneau de pas-
sage à Montréal la semaine
dernière.

 
 

 

Autos et Voitures pour Mariages,
Baptémes, Etc. Voyages à lon-

gue distance.

Service rapide Jour et Nux

Nap. S. de Carufel & Fils,
Tél. 29, Pont Maskinonae
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Page 7.

DIFFERENTES MANIERES D'AIDER
NOTRE JOURNAL
 

1.—En ey abonnant ou en payant
son abonnement.
2.—En lui procurant de nouveaux

abonnés.
3.—En le faisant llre,
4.—En lui apportant une collabore

tion littéraire,
5.—En solllcitant des annonces à

son Intention.
6.—En encourageant nos annok-

coeurs, disant qua vous avez vu leurt
annonces dans notre journal.

PETITES ANNONCES
L'ECHO DE SAINT-JUSTIN est lt

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou à échanger, es
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.

TARIF: 25 mots ou moins 25 cents:
un centin par mot additionnel.
Cinq insertions pour le prix de quatre.

 

 

 

— Pour vos travaux d’impressions
adressez-vous à l’Echo de Saint-Justin;
un homme de 40 années d'expérience
est à la tête de ses ateliers, ce qui
vous assure une exécution parfaite de
Vos travaux et ses prix sont très mo-
dérés.

 

“ROMANS.” — Livre Natio-
nal “usagé. 8 romans pour un doi-
lar, 50 pour cinq dollars, 100 pour
neuf dollars. Franco. Catalogue. A
“La Cité des Livres” 4430 rue St-
Denis, Montréal.”
 
 

WFVous trouverez toujours au Ma-

gasin W…-H. Gagné, Saint-Justin, P. Q,

le plus beau cholx d’Articles de toi-

lette, tels que: Parfums, Lotions, Bay

rhum, Crème de beauté, Poudre de

toilette, etc, etc.

 
 

HOMMES DEMANDES
 

Avons besoin d'hommes sérieux, a&
tifs et ambitieux pour détailler 160
Produits Canadiens comprenant Ar
ticles de Toilette, Médecines, Pro-
duits Alimentaires et Produits de la
Ferme. Système Comptant. Nos vens
deurs actuels font de $25.00 à $36.0)
par semaine. Aucun risque. Meilleur
temps pour partir ce commerce. Ter
ritoire réservé. Détails et Catalogue.

LA CIE FAMILEX,
4785 Ste-Catheine Es‘ Montréal.

A VENDRE. — A Maskinongé,
bonne maison de 9 appartements,
avec emplacement, situées dans le
village de Maskinongé. Pour tous
renseignements, s'adresser à M. P.-
E. Casaubon, Maskinongé, Qué.

P.-O. PAQUETTE
Menuisier et Manufacturier de

Portes, Chassis, Jalousles, Moulurea
Bois plans, Ete.

BNTREPRENBUR GENERAL
Agent pour les engins a gazoline et

à "hulle de Fairbank-Morse.
Entrepreneur-Electricien liceneté.

SAINT-JUSTIN

 

mr

 

L’Almanach du Peuple
Est en vente au bureau de l’Echo de Saint-Justin à 25 cents. Par la
poste, 10c. en plus. A

  
  

Quelques sous...
par eux-mêmes ne représentent pas une épargne considérable, mais mul-

tipliés par le nombre d’articles d'épicerie que vous achetez dans un an et

vous verrez que ça paie de taire ses achats au ...

   
W. H. GAGNE, Prop, Saint-Justin, P. Q.

Assortiment trés varié dans toutes les lignes.
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La Chorale St-Louis de France
(suite de la page 3)

Directeur ef Organisateurs é-
taient dignes les uns des au-
tres, et chacun y a mis son ap-
port de dispositons naturelles,
de talents, el dy dévouement.
Encore à l’heure actuelle, nos
choristes ne se recrutent-ils
pas parmi la classe la plus eul-
tivée de notre société: La preu-
ve, vous l'avez déjà ce soir,
mais il en est une autre que je
veux donner el que mon ami
Charles-Augusle ne pouvait
offrir lui-même pour ne pas
manquer de modestie, Lorsque
les Chevaliers de Colomb ont
voulu se choisir un député
d'Etat, c’est au milieu des cho-
ristes de St-Louis de Franre
qu’ils sont allés le cTercher,
en élisant à ce poste distingué
mon confrère et ami. Charles-
Auguste Bertrand. Nos solistes
—et je n'ai -pas besoin de les
mentionner — ne comptent-ils
pas parmi les meilleurs artis-
les de la Métropole? Notre or-
ganiste le cède—t-il en quoi
que ce soil aux mmîtres moder-
nes du clavier? Norre direc-
teur, n'a-t-il jamais été égalé
comme interprète du réperloi-
re religieux et profane? Et
notre Président, n'incarne-t-il
pas la bonté. le dévouement, et
ie génie de l'organisation? Tel
est le secret de la vitalité de
notre association. lel est aussi
le secret de sa puissance qui
nous fascine, qui nous attire,
et qui nous lient atfachés à elle
par toules les fibres de notre
être. N'est-ce pas en mème
temps vous faire conrprendre
les sentiments qui m'agitent à
celle période de mon existence
où je dois quiller des frères el
des arfistes qu ont été les meil-
leurs compagnons de ma vie.

SI vous saviez comme c'est
dur de se transplanter quand
on se senl attaché a la Métro-
pole par des racines vieilles
déjà de 28 ans! Aussi. bien des
fois. le soir. je vais promener
ma solitude sur la colline du
Parlement. Je laisse errer mon
regard par-delà la rivière Ot-
tawa. vers ma vieille provin-
ce. It quand l'ombre descend,
confondant le cie] et la terre
dans un grand tout indivisible.
que les feux s'allument dans
lazur et dans la ville. la flam-
me du souvenir monte. monte
dans mon coeur. C'est vers
vous que ma pensée s'envole,
C'est vers le sonbassement de
l'église qui n'est plus que mon
âme se dirige, sonhassement
qui pour moi n'avait plus de se-
Grets puisque j'y avais passé
tant d'heures à chanter ou à
diriger choristes et instrumen-
Listes, EU par un heurenx re-
tour des choses, la brise qui
caresse lendrement mon visa-
Er n'apporte quelque chose du  

vieux Québec, c’est comme un

baiser quelle déposé sur mon
front, le baiser de Michaels #
Don José, et ce baiser je le re-
cueille avéc une piété toute fi-
liale. C'est aussi quelque cho-
se qu'elle mapporte de St-
Louis de France. (Grâce aux
ondes mystérieuses de l'espa-
ce, j'entends le chant harmo-
nieux de vos voix, les accords

de l'orgue qui montént comme
des volutes sonures. Je erois
reconnaître le chant du ‘Coq
Gaulois” sv dressant sur ses
ergols pour entonner le coco-
rico triomphal de la liberté, les
accents fugués de la fin du
Credo de St-François d'Assise.
le rythme cadensé, vif et aler-
te de la Sallarelle. Je ferme a-
lors les yeux, je vis avec vous,
de vous, et par vous, et quand
je reviens à la réalité je me
dis: Puisque la Providence a
voulu me séparer d’eux, puis-
qu'elle m'a assigné un autre
champ où exercer mes activi-
tés, puisqu'elle nÿa confié un
poste d'avant-garde, je veux
rester fidèle à S-Louis de
France en créant ici, sinon
Fharmonie des chants du
moins l'harmonie des races
tout en faisant de la Bibliothè-
que le foyer de la pensée fran-
çaise, faite de beauté et @hu-
manité, d'ordre et ae toléran-
ce, de nombre et d'harmonie.

Cet idéal, je me dois de le
réaliser comme je le dois à
tous mes compatriotes cana-
diens-français, el comme je
vous le dois si je veux lou-

jours rester de St-Louis de

France,
M. Desrochers fut chaleu-

reusement applaudi lorsqu'il
reprit son siège.

Gatle démonstration restera
longtemps gravée dans nos
coeurs el ce soir-là s'est écrit
l'une des plus belles pages
dans l’histoire de l'Association
Chorale St-Louis de France.

LES UTOPIES DE LA CRISE

Pendant que le Canada enga-
gv ses producteurs de blé à ré-
duire les emblavures, les E-
tats-Unis détruisent une partie
de leur révoltr de coton, et le
Danemark brûle 10,000 bes-
tiaux afin de prévenir la bais-
se des prix, Ainsi done on sa-
crifie des vivres el des vôte-
ments, à Une époque où des
populalions entières sont ré-
duites au plus cruel dénue-
ment! Avant d'aller trop loin
dans cette polilique périlleuse,
on ferail bien de distinguer
enlre la surproduction indus-
(rielle et la production des ali-
ments. Que les fabriques d’au-
lomobiles décident de dini-
nuer de 5) pour cent la fabri-
ralion des voilures à moteur.
«ela ne comporte aucun dan-
ser pour l'avenir. Ge qui pour-
rail en résuller de plus grave

millions

 

c'est que, à un moment dunné,
la demande dépassera l'offre.
Mais prendre sur soi de ruiner
des champs, de restreindre la
récolte du principal aliment,
d'offrir des holocausles d’ani-
maux douvcaliques à Mercure,
dieu du commerce, c'est bru-
ver la Providence el risquer
l'avenir, C'est aussi donner
cours i des pensées malsaines
aux pauvres gens. Uvnunenl
justifier seniblables miesures é-
couvmiques même auprès des
classes les moins riches des
producleurs agricoles? Iii que
repondre uux champions du
socialisme, lorsqu'ils diront
aux alfames el aux mécontents
que les gouvernements “bour-
vois, en même temps qu'ils
suppléent si mal aux besoins
qu pauvre ynonde, délrtiiseit
des champs, des récoltes, et des
animaux en pleine santé? En
attendant qu'on trouve répou-
su légilime à ces questions,
nous signalons que celle fagon
de procéder n'a cours qu'en
pays où le commerce et l'ar-
gent faussent les cunsciences
démocratiques. l! faudra bien-
{ôl revenir à une règle plus sa-
ge, ou s'atlendre à payer pour
cette nouvelle forme de l'ex-
travagance.

RECORDS DETENUS
PAR LE CANADA

Voici en quels termes élogieux,
une petit journal français, I'“Tcho™
présente le Canada et ses habi-
tants. à ses lecteurs:
la race canadienne est assez hel-

le pour remporter des lauriers aux
Jeux Olympiques. Mais ce ne sont
pas de ces records sportifs ct athlé-
tiques que je veux vous entretenir
ei,

Le Canada est un immense pays,
à peu près dix-huit fois plus grand
que la France. Mais il est peu peu-
plé. puisque les recensements de
1950 n'accusent pas encore les 10

d'habitants. Th bien! de-
vant les statistiques. il faut affir-
mer que les Canadiens sent des
travailleurs, des semeurs, des pio-
cheurs, au sens propre des termes.
Ils remplacent la quantité de bras
par la qualité.

Qu'on en juge:
Le Canada est. depuis quelques

années, le plus grand exportateur
«le blé dans le monde.

T1 possède, par tête d'habitant,
plus de kilomètres de voies ferrées
que n'importe quel autre pavs.
Le pont métallique de Québec cst

le plus long du monde.
Le Canada est le plus gros pro-

ducteur de nickel. d’amiante et de
pâte à papier pour journaux.

Et les Canadiens ont reconstitué
le plus grand troupeau de Disons
(celui du Pare Wainwright, qui
groupe plus de 10.000 bêtes) et ont
organisé les plus grandes pêcheries
du monde (pêcheries de saumon
sur le Saint-Laurent).

  

Nons avons plus de paresse
dans l'esprit que dans le corps.

La Rochefoucauld.
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CHORALE ST-LOUIS
FRANCE A L’HEURE

PROVINCIALE

LA DE

C’est avec beaucoup de plai-
sir que nous avons entendu
mardi soir, la chorale St-Louis
de France de Montréal à l'Heu-—
re Provinciale. Le Directeur,
M. Saucier avail certainement
été très heureux dans le choix
de son programme, car il nous
u fait entendre une série de
pièces musicales très intéres-
sanles.

L'émission était parfaite. Le
choeur russe de Kewssky-Kar—
sakoff ainsi que “Trianon” de
Léo Delibes ont été rendus à
merveille.
Nous avons tout spéciale-

ment gouté “les chants cana-
diens” arrangés par Amédée
Tremblay,
dien, tels que “Isabeau s’y
promène”, A la claire fontai-
ne”, “Alouelte’: ‘La Saltarel-
le” de St Saens a élé merveil-
leusement rendue.
Nous reconnaissions très

bien MM. Trottier, Proulx et
Bertrand qui ont chanté avec
beaucoup d'âme et de préci-
sion.
Nos paroissiens étaient aux

écoutes, car la Chorale St-
Louis de France n'est pas in-
connue a St-Justin pour y être
venue a trois différentes occa—
sions.

Inutile de dire que le secré-
taire de l'Association, M. Wil<
frid Duchesnay, en villégiatu-
re chez son père était aux é-
coutes el il envoie ses plus
chaleureuses félicitations à
son directeur M. Joseph Sau-
cier, ainsi qu’à M. Antonio Le-
lourneau, organiste au piano,
el à tous ses confrères de la
chorale qui nous ont fait en-
lendre un si joli ctncert.
L'“Echo de St-Justin” pré-

sente a la Chorale ses plus sin-
cères félicitations el formule
voeu de les entendre plus sou-
vent à la radio.

 

EUSEBE DIONNE
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

LICENCIE

INSTALLATIONS DE TOUT GENR} |
POUR LUMIERES ET MOTEURS.
Je vends aussi toutes sortes d'ac

cessoires électriques à des prix dé
flant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

12 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE

 

Catalognes et
Petits Rugs

Nous payons toujours les plu-
hauts prix pour ces deux articles
SI vous en avez à vendre venez
nous voir.

Magasin W.-H. GAGNE,
Saint-Justin, P.Q.

Jeudi, 13 juillet 1933
mme, ,

Si vous avez des Parents
ou des amis que la lecture
de notre journal Pourraid
intéresser, vous D’ave
qu'à nous envoyer leurg
noms et adresses. et Noug
nous ferons un plaisir à
leur envoyer gratis un ny
méro-spécimen.
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Le Mal de téte,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents, @®

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres affec- Kit Lu

tions semblables. "<#1X Un
Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaque
à la cause même du mal sans affecter
fe coeur ni l'estomac. Leur action cal-
mante et sûre est due à leur composition
particulière, préperée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pho-Nol
sont des tablettes composées. Vous verrez
la différence entre tes véritables Ce-Pho- _
Nol et les tablettes ordinaires.

te Procurez-vouslezBoite blanche [orion |
et violette x votre épi. À
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EN-AR-CO MOTOR OIL /
N

a Essayez notre célèvre|i
35} gasoline “White Rose" |é

“1 et nos huiles “En-ar-Co”. 14
ti Ces produits donnent|à
%1 toujours satisfaction. =
S| Magasin W.-H. GAGNE,|&
5 Saint-Justin, P. Q.  [¢
: 0   

WHITE ROSE GASOLINE
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ET L'ON DIT QUE

SUIS FRS

UN BON CHASSEUR ///
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